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L e  marquis de Salisbury a donné des 
ordres qui indiquentson prompt retour, 

ürcee.
Atiienes, 10 janvier 3 li. 20 m., soir. 

L a  Chambre a été convoquée aujonr- 
d’hui par son président; mais les dépu- 
tés présfcnts n e s ’é ta n tp a s  trouvés en 
nombre suffisant, la séance a été levée 
sans qu'aucune discussion ail eu lieu. 

L e  temps est lré« bpau.
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NOUVELLES DU JOUR.

A  l'occasion d u jo u r  de Van (v. s ) 
la Turquie ne paraitra pns demain.

L e  Grand-Vézir el les ministres ont 
diñé, hier soir, chez S .  E x c .  Mohsin 
Khan.

Les ministres, avant de se rendrecbez  
le minisire de Perse, s ’étaient réunis en 
conseil dans le conak de S. E x c .  Réouf  
bey.
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L esjo u rn au x  tures annoncentque le 
Grand-Vézir vient de nommer une com -  
mission ayant pour mandat d’étudier le 
rapport et aiitres docum^^nts de la com • 
mission exu-aordinaire de Philippopoli, 
et de met're en évidence les causes qui 
onl amené la révolte des paysans des  
districls de Philippopoli et de T a la r -  
Bazardjk .

L e  résullst des travoux de cetle com - 
mission sera aussi communiqué h la 
Conférence.

L a  commission, qui a irnusnré hier 
ses réunions.est ainsi composée: Safvet 
pacha, ex-góuverneur général d e T r é -  
b'zonde, président;  membres : Ahmed 
riamdi pacha, ex-gouverneur général  
de Scutari d’Albanie; Vahan (rffmdi, 
musléchar du mmistéro de la justice ; 
Djémil pacha,membre duConseií d’Etat;  
Sélim pacha, général de división en re­
traite;  Yorghaki eíTendi, memhre du 
Conseil d’E t a t ;  Simón bey;  Varían  
bey; Tewttk b y, anclen gouveraeur  
d’í&midt etChristi'ii tffendi.

Le courrier de Trieste vient d’entrer  
dans le port ayant á bord la députation 
des élüdiants hongrois.

putation de quaranle étudiaiits opparte- 
nan! aux écoies principales, sont allés 
dés l’a rb e  á ieur rencontre h bord du 
bateau Vukela.

L e VaA:íV aporeiid que dans l’arsenal 
de Rouslchouk on construil, en loute 
hále, des radeaux et des mahones i,ni 
serviraient, si besoin étaif, au possage 
du Danube par les troupes impériale.s.

M. le marquis de Sayv?, 1*‘‘ secrétairc 
de Tambassade de F ra n c e é  Berlín, avant 
été élevé nu rang de m nistro fdéinpo- 
teniiaire, c ’est M Tiby, adjoinl á la mis­
sion de M. lo comle de C haudoidyáio  
Conférence, qui a été appelé á l u í s n c -  
céder. L ’opinion publique qui apprécie 
les hautes qualités de M. Tibyooplau-  
dira á sa noinination & ce poste d’nne si 
grande impo« lance.

Hier, a eu lieu au Séraskérat la dis- 
tribulion des breveis aux officiers qui 
onl terminé leurs études h TEcoie de 
Hencaldi.

Le nombre des ofíioiers brevetes cst  
de 76 dont 70 appa -tenant h l’arme de 
rinfanterie et 6  á celle de la cavulerie. 
lis -iprlent de Técole avec U giade de 
mulasim  (licutenant).

L a  cérémonie du la dislribution des 
brevets a eu lieu en présence du mi­
nistre de la guerre, du S^rdar-Ekrem,  
de Suleíman pacha, commnndant de 
FHerzégovine et d’autres officiers g é -  
néraux.

L ’ambassadeur de Franco M. d.' Bour-  
going et M. le comte Corti, ministre 
dTlaiio, sonl allés ces jours derniers 
rendre visite au Patriarche fccum ém -  
qne. Sa Sainieté étant malade, L L .  
E E x c .  ont jlaissé [leurs caries de visite,

Quelques journaux de ia capilale ont 
a n n o n céq u ele  gouvernement impérial 
se propose d’amnistier les personnes 
aui, derniérement reconnues coupables 
de consoiration contre l’Etat,  ont été 
exilées dans diverses liles de l’Archipe!.

D’a p ré s n o s  informations, cette nou-  
velle n’est pas fondée.

L e  gouvernement impérial, désireux 
de venir en aide aux difficullés pécu-

niaires du Patriarcal  oeenménique se 
proposerait,assuren l lesjournaux grecs,  
de metireó la disposition du patriarcal 
une fiomme de cinq miile livres turques. 
Le minislére des finances attend VIradé 
du Sultán pour faire ceversement.

L e s  art. 40 e l 4 l  de la Conslilution 
traitent des atlributions des diíTérentes 
fonct'onsetde la respoiisobilité desfonc-  
tionnaiies qui, tout en étant tenus de 
respecter leurs supérieurs, ne devronl 
de Tabéisssance qu’aux ordres donnés 
dans les limites tracées par la loi.

Dans le b u td e m e tire  en application 
ces  ciauses de la Charle, la Sublime 
Porte  a chargé la commission -adhoc 
qui a étéinstiuiée pour rélaboration des 
lois énoncées par la Charle, de prépa- 
rer aussi les réglements spéciaux qui 
délerminftront les altribulions et les de- 
grés de responsabililé des functionnai- 
res. L e  Grand-Vézirat a adressé á cet 
effet des tes!iórós aux divers départe- 
meiits pour leur demander h ce sujet 
Icuravis  et des renseignements de na- 
ture b pouvoir aider la commission dans 
sa  tóche.

conak de fnu Moustapha Fazil pacha, 
situé a Slamboul, h Veznédjiler, On 
grouperait dans ce vasta local les minis- 
iéres de l’Evkaf, du Gommerce, de l’Ins- 
iniclion publique el des Travaux pu- 
blics.

L'ambi^ssadeottomana de Vienne vient 
d’engager cinq nouveaux médecins pour 
les armées impériales; MM. Jo.^ êph 
Paukl, Jacob Steinberg, Jospph Kro-  
mer, Oscar W a c h s m a u n  etRosenfeld.

Le consulat général de Turquie 6 
Pe.slh vient de faire parvenír, au comité 
dfcs secours pour les blessés et les ma-  
lades de l’armée impériale oUomaiie, 
171 L . S i . e l 8 pence,nouveau produit des 
sonscriptions ouvertes en Hongrie. En 
outre, lo méme consulat a expédié six  
oaisses pleines de charpie oíTei tes par 
d esd am es  hongroises.

Le Néologos re ô'M de Poti la corres-  
poudance suivanle :

Poli, le 31 décembre 1876.
La pose des torpilles sur la cote de 

Poli est termináe.
L e  chemin de fiír de Koutaís travaille 

coulinueliement depuis quelques jours 
ftu transport des troupes qui ariivent 
sans cease ó Poti.

L e co m m a n d a n t  en chef de l’armée  
de Rion est arrivé ici lundi dernier, ve- 
nanl de Tiíbs.aíin depasser  en revue les 
diverscorps d’armés concentrés dans 
cedistrict. La garnisou de Poti a été 
renforcée d-: 2.500 soldáis d’infanterie de 
ligue et de 500 cavaliers cosaques.

On travaille actlvement á la cons-  
truction d’un débarcadére sur la cóie de 
l’ile Bouglit,afin de pouvoir y débarquer 
dos canons Krupp de groa calibre etdes  
obús qui sont attendus demain.

L a i g n e  ferrée entre Poti et Ttfiis, 
endommagée derniérement a la suite 
de.s neiges et des pluies, est compléte- 
ment rétablie. Elle foncüonne régulié- 
ment mais exclusivement pour le trons- 
port de troupes et de munitions. L ’ad-  
ministration n’accepte plus de m archan-  
dises.

On assure que la barre du port sera  
I obstruée sous peu et que les officiers 
1 du gánie ont le projef.si la

h éclater, de détruire lepont en fer qui 
relie la ville a\*ec le chemin de fer.

P a r  un resorit de l’Em p ereu rd e  Rus-  
sie, 1' conaeiller d'F.tat, M. Alexis L a -  
zovsky, cónsul h Candie, a ólé decoré  
des insignes de St-Vladimir,  4™® classe.

En vertii d’un arrété du Sénat russe,  
M. le  conseiller honoraire Jean K ry’ow,  
secrétaire du consulat général é R o u s -  
tchouk, est promu, par ancíenneiéde  
S e r v i c e ,  au rang d'assessenr de collége.

Unedápéchetélégraphiqued'ísmaília,  
en date du 31 décembre, porte ce qui 
suit :

« Ont passé le Canal de Suez, depuis 
le 21 décembre, trente-huit na vires. La  
recetle du Service du iransit.du 21 au 31 
décembre, s'esl élevée a la somme de 
sept cent qiiatre-vingt d ix  huié mille 
francs.
Tran?il do l ^ a a  10 d é c e m b r e . . .  4 7  navires

—  » H  au 2 0  —  . . .  35
—  » 21 aa  31 —  . . .  3 8  —

Transil da  1®''aQ 31 décembre . .  1 2 0  navireii.
Recelledalransii ,  d a 1 " a a 1 0  dóc. l,ÓÓá,OÜO f. 

—  d u H a a 2 0  —  7 8 9 ,0 0 0  »
R e cetled u tran s it ,d u 1® ''au 31 déc. 2 ,5 8 9 ,0 0 0  f.

On vient de reoevoir au British Mu-  
seum les caisses conlenant les antiqui- 
lés o.ssyi'iennes reoueillies pendanlses  
derniéres explorations dans la valiée de 
l’Euphrate el du Tigre par feu M. Geor- 
geSmith.

Ces antiquités, qui alteignent le chif- 
fre de plusieurs milliers, secom p osenl  
de tablettfs historiques, de briques por- 
tant ia légende des rois des premiers  
temps de Babylone,etprincipalement de 
tableltes o-syro-babyloniennes, diles 
tablettes de contrats, petites plaques 
d’argile cuite, écrites des deux cólés, et 
relalant des acles de vente certiíiés par 
témoins. Plusieurs de ces tabletles de 
contrats son* faites en duplícala, un s e -  
oond exemplaira de l’inscription cunéi-  
forme se trouvant ix l intérieur si on la 
fend en deux.

L e s  dates de ces .inscriptions sont de 
la plus hauto importance p o u rf ix e r la  
chronologie, et la liste des noms pro- 
pres a une grande valeur a u p o in td e  
vue philologique. On y rencontre les 
noms de Nabopolassar, Nabuchodono-  
sor, Balthasar, Cyrus, etc.

On remarque aussi, au nombre des 
objels anliques découverls parM.Smith,  
plusieurs vases, un calendrier babylo- 
nien complet indiquanl tous les jours  
fastes et néfastes de l’année, des statues  
de divinités en bronze,uti beau lion cou-  
ché, en granit gris, placé sur un piédes* 
tal de la méme matiére el portant sur la 
poilrine l’anneau royal ainsi que le nom 
hiéroglyphique de Seibos, un de ces rois 
pasteurs qui oceupérent l’Egyple Cen­
dant 520 ans et furent chassés par 
Thoutmosis, roi de Thébes.

M. George Smilh avait reconnu le 
premier le nom de ce méme Pharaon  
écrit en caracteres  cunéifornies sur un 
anneau conservé ou British Museum.

D ésque ces intéressanles antiquités 
auront été enregistrées et étiquelées, on 
les exposera á la curiosité du public 
dans les galeries assyriennes.

I ses débnts dans la carriére dramatique.  
No'jslui soukaitonsun brillant succés  
et nous somm es certain que la salle 
des VariéCés sera Irop petile pour c o n -  
tenir le public qui voudra encourager de 
ses bravos, mercredi soir, les premiers  
essais d’un jeune auleur pérote.

On trouvera ó la Iroisiéme page de 
notre jotirnal le program m e de celle re-  
présentalion.

V E I V T E
D’ORLOGERIE E T  DE B I J O U T E R I E

EN OROS E T  EN DKTAIL
AU COMPTANT; PRIX FIXE ET MODERÉ 

AII4.11 ItlICH A LO W filKI

Galata, Place de K ara-K euy  iV“ 2 8 .
En face (le la rué Yuksek-Kaldirim

etvis-á-vis la station des Tramways.

J ’ai l’honneur de prévenir mes clients 
et le respectable public, que je viens de 
trsnsférer moa magasin de Deirmen- 
Khan á l'adresse sus-désignóe, et que 
m ’étant approvisionné á i * a r i s  et á 
fjíCBi^ive pour les fétes de Noel et du 
Nouvel A'J, d’un grand choix d’horlo- 
gerie et bijouterie deDremiAr«.Qnab/ávet 
de pendules en albátre et en bronze ainsi 
que de l'argenlerie delable,  j’ose espé- 
1 er que le respectable public voudra bien 
venir á mon dit magasin pour se con- 
vaincre du bou marché de mes articles 
dont le pnx est marqué sur chaqué objet 
en chiffres ILsibles.

H O R L O G E R I E
B I J O U T E R I E  E T  J O A I L L E R I E  

ÉÁCHWABACllER
K han Municipal, 8, Galata.

A roccasion  du nouvel an, la maison 
Schwabacher a mis en vente un assorti- 
ment aussi riche que varié d’articles tels 
que MONTRES, CHAINES.MÉDAILLONS, RA­
GUES, BROCHES, ÉPINGLES, GtC.

Les prix excessivement modérés que 
l’on trouvera dans cet établissement, 
permettront á tout amateur de faire des 
étrennes aussi jolies qu’utiles á l’occa- 
sion des fétes de la nouvelle année.

C’est mercredi soir, que sera repré* 
senlée au Théátre des Variétésla  co-  
médie inlitulée: Une commandite matri' 
nioniale. On sail que celle piéce est 

guerre venait d’un jeune auteur de notre ville qui fail

En rempllssant ces humble.s devoirs de 
peiile soDur des pauvres, TaUiére comtesse 
ne se ernyait pas supérieureau reste de l’hu- 
maniié. Lesdames russes ont, pour la plu- 
pan, riiabitude d’agir ainsi dans leurs Ier­
res. Les enormes distances v-nlre les vil- 
les forcent les paysans á se passer de méde­
cins, et les propriétaires considérent géné- 
ralement comme le plus ciementaire de 
leurs devoirs de dnnner des scimurs á ces 
pauvres gens, Lesjeunes filies apprcnnenl 
ainsi prés de leurs méres quelques princi­
pes d'hygiéne et un peu de médecine do­
mestique. Ene petile pharmaeie se Irouve 
dans chaqué maison seígneuriale, et bien 
raremeni les malades s’en retournent sans 
quelque 80ulag**mení.

La malinée avait été pluvieuse, de sorte 
qu’i! n’était venu personne. A midi. ie temps 
s’éclaireil.et moins d’une demi-heure aprés, 
J’anticbambre et le perron étaient envaliis

par une foule de soutfreleux appartenant au 
voisinage. Ceux qui venaient de loin étaient 
encore en route,

Comme d’habitude, la comtesse parcourait 
les rangs; sa femme de chambre Taceompa- 
gnait, pour distribuer les médieamenls el 
les friandises aux malades et aux convales- 
cenls.

La voiture de Chourof s’arréta devant le 
perron au plus fort de cette consultalion do­
mestique.

— Excusez-moi pour le moment, je vous 
prie, mon ciier prince, dit la eomle.sse sans 
se irnubler. J en ai encore pour une beure 
ou deux. Veuilloz aller au jardín; roa filie 
va vous montrer les serres et j'irai vous re- 
joindre.

Trop heureux de cette cirennstanee, sur
laqiJille il avait compié, mais qi.i Hurait pu 
lui faire defaut, Chourof se dirige,a vers le 
jardín, pendaiil qu’un domestique právenait 
la jeune comtesse.

Celle-ci, escorlée de rinévjtable miss Jú­
nior. parut bienlót, salua d’un sourire aílt-c- 
lueux tous les visages háves ou souffrants 
qui se tournaient vers elle, irouva — grace 
innée que sa mére ne possédait pas, mais 
qu’elle tenait de son pere — une bonne pa­
role pour chaqué misére. une care.sse pour 
chaqué enfant, el riisparut promptement, 
laissant ierricre elle un sillage de jóle et de 
consolalion.

La comtesse continua métliodiquement 
son ceuvre de chariié, sans enlhou.siasme 
comme sans répugnance. Quand elle élail 
lá. elle n’avait plus de nerfs.

Le prince était a.ssis sur un bañe, á l’en- 
trée du jardin. A l’approche de Zina, i! se 
leva; elle lui lendil lamain, il y mit un 
billet qu il tenait caché dans la sienne, el la 
jê une filie le foiirra prestement dans sa po- 
clie. avant que miss Júnior eul pu seulcmenl 
rcpnmire aux enquéles réjjtérées du prince 
sur I état de sa précieuse sanlé.

— Maman m a dit de vous faire voir les 
serres, díl Zénaíde. AHons. prince, c ’esl une 
jolie pmmenade. Je suis siire que, sans va-

loir les vólres, elles auront l’lieur de vous 
plaire.

On causa, on rit, on eílleura la politique 
et la littérature ; miss Júnior était charmée 
de l’amabilifé du prince, qui, desavie, ne 
lui en avait dit si long.

Les serres étaient en partie ouvertes, á 
cause de la beauté de la saison. Les visileurs 
admi reren l consciencieust-ment jusqu’au 
rnoindre ragol. Zina semblait prendre plai- 
sir <\ compler les feuilles, pour ainsi dire, de 
chaqué myrthe et de chaqué oranger. Jamais 
cice¡one n'accomplil son devoir plus scrupu- 
leusemenl.

— Maintenant. dit-elle, allons voir les 
ananas. Miss Júnior 1 ajouta-t-elle en an- 
glais, si la clialeur peut vous faire mal, je 
vous conseille de ne pas venir avec nous.

— Oui, c’est vrai, j'ai la migraine toutes 
les fois que j’entre dans ces vilames serres 
cliaudes; mais que dirá votre maman ?

— Maman? Elle ne dirá ríen, vu qu’clle 
n eri saura nen. Allons, tenez, voilá un livro. 
Je 1 avais dans ma poche. Asseyez-vous ii. 
S i maman vient, vous la verrez de loin, et 
vous enirerez.Du reste, je ne serai pas loiig- 
lemps. \ous comprenez qu’il ne s’agit pas 
de rótir lout vivants ?

Zina ouvrit la porle de la serre et, d’un 
sounre. invita le prince Alasuivre; puis, 
de peur de.s vents eouüs sur les ananas, elle 
referma la porle.

Lejardinier vint á Ieur rencontre ; elle le 
congedia d un moí, el se trouva seule avec 
Chourof dans la cage de verre.

— Je vous admire ! dit celui-ci.Vous pen- 
sez a tout.

^/inarougit et délourna brusquement la
t d  C •

■— 4 ie ! pensa Chourof, lourdaud que je 
.suis ! voila un compliment qui a I’air d’une 
mechancele.. .  Olil pardon, madcmoiselle, 
murmura-t-il, croyez bien que Jamais ma 
pensée...

-— Je ne peux vous préter aucune pensée 
qui me rasse rougir, dit noblemenl la jeune 
comtesse en tournaoi vers luí son visage

L a  séance de la Conférence qui a eu 
lien hier n'a en ríen changéla  sUuailon. 
L es  plénipotenliaires oltomans ont 
maintenu leurs précédentes déclara-  
lions contre le programme des puissan- 
ces et les représentants de celles-ci 
n'ont pas encore voulu entrer dans la 
discu.ssion des contre-propositions ot-  
lomanes.

II faut espérer qu'á la prochaine séan­
ce, qui est fixée h lundi prochain, ces  
derniers seront plus accommodants.  lis 
fiiiiront par comprendre que vouloir im- 
poser é j’Empire oltoman des co n d i- 
lions aítenlnloires é ses droits d’indé- 
pendance et de souveraineté, n’est pas 
le moyen le plus pralique d’arrivcr á une 
entente et de maintenir la paix.

G’e s t d o n s l a  voie contraire que les 
puissances paraissent s ’étre incons-  
ciemment engagées.  II est temps d’en 
sorlir,si elles ne veulenl pas assum er la 
grave responsabililé d'une rupture et 
des conséquences d’une guerre inévi- 
table.

encore empourpré. C'est la faute des circons- 
tances si je me sis mise dans le cas d’éprou- 
ver quelque confusión... Ne croyez pas, 
monsieur, ajoula-t-elle vivement, que je 
puissf* faire pour moi-méme ee queje fais á 
présent pour une aulre. . .  Monaudaee m’é- 
lonne...  Mais ne perdons pas un temps 
précieux ! Qu’avez vous á me dire ?

— D’abord, je veux vous dire, mademoi- 
selle, répondit le prince d'un ton grave et 
pénMré, que je n’ai jamais remíontré nulle 
part autant de vérilable courage uní á une 
lelle abnégation desoi-méme. Mon estime et 
mon respect vous sont acquis entre loutes 
les femmes.

Zina remercia d’un signe de téle et le sou­
rire reparut sur son visage.

— El puis ? dit-elle avec enjouement.
— V’̂ ous avez dans votre poche un plan de 

conduile qui doit Ctre suivi de suecos. Mme 
Gorof est la ville voisine.

— Ma tanle Gorof ? oh! c’est bien cela! 
Quelle bonne idee I

Mlle Gorof ne pouvait partir qu’avec sa 
mere. J ’ai prévenu celie-ci; elle allend 
— dans des transes que vous pouvez vous 
imaginer — que sa filie la rejoigne. 11 faut 
(|ue vous tentiez l’évasion saos mon secours. 
Pour que votre cousinc sorte la léte haule de. 
celtemaison.il est nécessaire que je passe 
la soirée ailleiirs, chez un voisin que votre 
lante eonnaisse. C’esl ce qu’on appelle un 
alibi, je crois.

— C’est trés bien, prince, trés bien pensé! 
A mon lour, je vous admire.

— Mademoiselle Gorof trouvera tout ce 
dont elle aura besoin dans la voiture. Le 
cocher m’esl dévoué ; je l’ai fait venir d’une 
autre ierre, on ne le connaít pas ici, et il s’t*n 
retournera diez lui : lout est á la ville voi­
sine, prél á venir au signal. guc! jour ?

— Demain, s’ilest possible, répondit Zina 
sans hésiter: elle s’affaiblit de jour en jour.

— Mais qu'a-l-clle ?
— Elle se meuri de chagrín. Vous m’ex-  

cuserez, prince, d’éviter ce triste sujet.
Le prince s’inclina. Il n’était plus béte du

L a  pétilion suivante, portant environ 
cinq mille signatures,|a été remise merr- 
credi ¿  S. A. le Grand-Vézir, dans son 
conak á Staraboul. E n  l’absence de l’e -  
xarque bulgare qu’une indisposition 
avait retenii chez lui, celle pétition a été 
présentée par quelques notabilités bul- 
gares de notre ville et de la proviuce.

Voici ce d ocum ent :
Altesse,

Connaissant la bienveülante sollicilu-  
de de Votre Altesse pour les fidéles s u -  
jets de S. M. I. le Sultán,nous avons osé 
rccourir á  Votre Altesse pour Lui sou-  
meitre notre liumble requéte et sollici-  
ter Sa haule protection en notre faveur.

L es  soussignés bulgares habiiants 
de Tirnova et sujets fidéles de S. M. I. 
le Sulian, voyant avec regiet  que les 
puissances européennes dans une Con-» 
férenes réunie dans la capitale, sous le 
prétexte d’améliorer la situalion des Bul­
gares  compromise par Ies événements  
du printemps derniei, se sont donné 
pour láche de délibérer su r  Ies moyens 
d’occuper militairement une par'ie de 
l’empire habitée aussi par,des Bulgares ,  
uné’ aarñinisiraudh auionome aú préju- 
dice de nos compatrioies oltomans.

Cetle interveiilion des puissances  
étrangéres dans radministration inté- 
rieure d e l ’Empire est une aileinte á la 
Souverainelé de notre Em pereur et á 
Ses droits inaliénables et prépare le dé-  
membrement de l’Empire.

L ’existence do notre nation au sein 
de la doniinalion de Tempire ottomau 
duranteinq siécles, la conservation de 
notre nationalité, de notre langue et de 
notre religión sont une preuve vivante et 
éclatante et en méme temps un gage des 
plus siirs que notre notionaliié, notre 
langue et notre religión continueront 
d’étre iniactes et hors d’atteinte sous  
l’ombre de la dynaslie d’Osman, et tant 
que l’exislence de rempire ottoman est 
assLirée ces gage? pour i’avenir de notre  
nation ont élé fortiñés encore davantage  
par la promulgation de la Constitulion, 
qui, en consacrant l’égalité de tous Jes 
Oltomans devant la loi, nous octroie tous 
les autres droits et priviléges dont jouis- 
sent les peuples les plus civilisés de 
l’Europe.

E n  présence de cette libéralité et de 
celle sollicitude évidente de Notre Au-  
guste Souverain pour notre bonheur et 
pour notre bien-étre, nous considérons  
l’intervenlion des puissances étrangéres  
comme illégale et contraire á nos inté- 
' e t s e t n o ü s  repoussons toute oceu p a-  
tion de notre pays.

Nous repoussons également Ies agis-  
semerils de cerlains prélendus délégués 
qui parcourent l’Europe au nom du peu- 
ple bulgare et déclarons qu’il ne leur 
a été donné aucun mandat pour le re- 
présentei' en quoi que c e  soil.

Nous prions humblementV. A . ,  en 
qui nous avons une coufiance extréme  
piDur notre prospérité future, de daigner 
faire parí á qui do droit de nos présenles 
déclarations et de notre dévouement au 
Iróne de S. M. I. le Sultán Abd-ui Ila-  
mid Khan.

Espérant  que V. A. dans l’espri', de 
justice et d équité qui l’anime voudra bien 
prendre en considération notre piiére,

Nous avons l’honneur d’étre, avec le 
plus profond respect de

V .  A l t e s s e ,
les Iréshumbles et trés obéissants ^er- 
viteurs.

■4t

lout et comprenait á demi-mot les dioses Ies 
plus abstraites.

— Demain soir, alor.s ? Comment la fe- 
rez-vou.« sorlir sans que votre mere le sa­
che ?

— J ’ai mon idée, dit Zina en baissanl la
téte. Ma mere sera oceupée ailleurs.........
Mais ceci est mon seeret.

— Fort bien. .Veut-elle marcher?
Les bras de Zina dcscendirent piteuse- 

menl le long de sa robe.
— MaTcher? J'ai grand peur que non ! 

Faut-il aller loin ?
— Hélas ! mademoiselle. ce n’est pas bien 

loin, rnaisc’e.st terrible : il faudra traverser 
le pelil cimetiére; plus pres nous serions dé- 
couverts ; la route fait líi un coude qui nous 
protége. N’avez-vous ici personne de confi- 
ance ?

— Personne, répondit la courageuse filie. 
Mais, s il le faut, je la porterai. Je suis gran­
de et forte.

Le prince s’inclina profondément e.t baisa 
avec un respeel sans bornei le bout de la 
ceinture de la jeune comtesse.

— Csci, mademoiselle, diuil, cst l’hom- 
maged'un homme quise sent bien peu de 
choseaupres de vous.

Zina, troublée d’abonl par cetle marque de 
dévolion, la premiére qu’elle eút regue d’un 
homme de son rang, releva la léle et tendit 
ta main á Chourof.

— Je crois, dit-elle, prince, que nous 
sommea dignes de nous enlendre.

Chourof eut grande envíe de baiser celle 
main, un peu grande, mais admirable de 
lignes, qui se présentait si franchement á 
lui, mais il se dit que le moment était mal 
ehoisi, et il luí imprima l’élreinte chaleu- 
reuse d’un camarade, d’un ami.

— Allons! dit Zina. Vous n’oublierez pas 
de dire áma mere que, de votre vio, vous 
n’avez vu d’aussi beaux ananas. Ríen ne 
peut lui faire autant de plaisir.

Elle allait sorlir, quand elle s’arréía, saisie 
de douleur.. .

Ah! dit-elle, imprudente ! Il faut d»

Targent pour voyager, et je n'ai presque 
ríen I J aurais du écrire á mon pére ’

— Mme Gorof y pourvoira. répondit le 
pnnee discréiement. Elle s ’esl procuré une 
somme suíTisante.. .

Zina n’osa regarder Chourof, mais la rou- 
geur de son cou et de ses joues ne put 6trc 
umquemeol aitribuée par lui ü la clialeur de 
la serró.

\ous étes bon, dit-elle enfin, el je vous 
remereieau nom de ceux qui souffrent.

Etlaconversaiion reprit aussitót, varice 
et uileressante, jusqu’au moment ou la com- 
lesse vinl rejoindre le trio dans le jardín.

Zina profiia de cet instant de répit pour 
sesquivcr, el miss Júnior pour aller ache- 
ver sa sieste inlerrompue.

Un regará assura Zina que sa mere em- 
menait le prince dans la tente de coutil el 
elle se dingea sans hésiter vers la chambre 
de la comtesse.

X M I

VASSILISSA FAIT DE i/e x ERGICE

\assilis8a était en réalilé beaucoun moins 
malade que ne le croyait tout le monde, el 
beaucoup plus aue sa tante ne voulail l’ad- 
meltre. Lanémie, qui couvesous la belle 
santé apparcnle de la plupart des filies du 
grand monde dans ces climai.s du nord 
s était (ímparée d elle avec rapidilé. Mais i  
part la di i.inution des forces,suite nalurc’lle 
de 1 appauvrissemenl du sang, aucun germe 
de mal .serieux ne se montrail en elle

Dés le premierj()ur.se sentanl impuissanle
rt luiter, elle avait abandonné It partie. «Je  
mourrai plutiU que de (’éder, » s’éfail-elle 
uit, et comme elle ne voyait pa.s d’auire 
issue que la morí á sa situation elle avait pris 
ie partí de s(j laisser mourir, jicnsanl que le 
plus lót serait le mieux.

( suivrey

ii.
Ayuntamiento de Madrid
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LA TÜRQtlIE

L ’nrticie qui suíf est emprunté au 
Journal des Débats. Cel article fait
ressorlir  avec claitá combien peu les 
plénipotentiaires des puissauces onl 
pris en considéraiion la silualion de la 
Turquie. Ces mémes appréciations nous 
les avons e.xposi-es nous- mémes á celle 
place. Ce qui prouve que nous étions 
dans le vrai, c est qu'fn Europa on porte 
le méme jugemenl snv te programme des 
délégués des puissances:

En ILsanl les dépeehes de (Umstantinople 
il est impossible de iie pas se deimiiiíler si la 
diploniatie européeime a Iruuvé le meilleur 
nioyen de rétablir la paix en Orieiit. « Le 
pugilatdcs barbares, disait DémosLiiéiies aux 
Atiiéuieiis, voilá votre ruutine de guerre. 
L'un d’eux a-l-il revu un coup, il y porte 
aussitbt les mains: le fiappe-í-mi ailleurs, 
ses imiitis s’y apjdiquent eiicore. » J..a diplo* 
malie eurupéonne, par im oxefis coiitraire, 
semble travailler constammerit á guérir le 
mal (jui vient de fluir. Elle prend des précau- 
tions contrc le daii^er passé, elle n’apercoit 
pas le danger present, et le daiiger futur 
échappe á ses prévisions. C’est ainsi (jue tous 
les menibres de la Conférence ont paru uni- 
quement absorbés, depuis leur reunión, par 
le soin de satisiaire la llussie ; ils se sout 
moiitrés disposésá sacrilier principes, tradi- 
tions el iutéréts audésir d’arréterl’armée du 
grand-Jue .Nicolás sur la ligne du Prutli. Le 
(íessein était louable, mais était-il égaleinent 
opportun ? Tout le monde sait (jue le grand- 
duc .Nicolás est inalade et que son année au­
ra bien de la peine k se inettre en marche. II 
y a quelques seiiiaines, le péril était du cdlé 
de la Uussie ; sous l’émotiou de la détaite des 
Serbes, un entraíneinent universel s’était ein- 
paré de ce grand et géuéreux pays ; une sorle 
d’ivresse de cmnbat emportait les iinagina- 
lioiis, écliautl'ait les cceurs, étoull'ait la ré- 
llexion sous reiithousiasme et l’iiidignatioii 
.Milis peu il peu les neris se sont calmés, la 
lievre est tombée. Dés que les premieres va- 
peurs ont été dissipées et que les Russes ont 
p'» voir le clianip de ba'aiile sur lequel la 
Serbie avaitété écrasée, ils ont reconnu <|ue 
« le.s íréres slaves » n’avaient j)eut-étre pas 
jiiontré tout rhéroismequ’onatlendaiL d’eux. 
,1'ids sont venus les ditiicuUés et les inécomp- 
les <jui accompagneiit toujours la niobilisa- 
tion d’une armée considéral)le, et qui sont 
j)lus sensibles encore lor.squ’il s’agit d’une
ai'imíi! im nleine Iran.stVirimitinn ..........
oü se Irouvait la Turquie en l«á8, k Tépoque 
oü un Sultán réfürma.eur, ayant dcdruit la 
índice des janissaires, fut surpris par I’enne 
mi iivant d’avoir eu le temps d introduire 
dans son empire de nouvelles institutions 
militaires. Si cet état de réorganisation est 
mauvais pour la délénsive, combien l’est-il 
plus encoré pour rotlensive? Le.s Russes se 
sont aj)ei\us tres vitede la laute qu’ils avaient 
cüiumise, et, comme ils ont auíant de finesse 
dans Tesprit <(ue de souplesse dans la volon- 
lé, ilsii'ont pus tardé á teñir compto de leur 
décüuverb*. De la le changemeiit (¡u’on a pu 
remariiuer dans leur attitude diplomati<|ue, 
cliangement ijui fait, ii coup sur, le plus

ranties » contre eiix,on ne leur propqse rien 
inoins que de consentir á une sorte d'expro- 
priationgouvcrnementaleaccomjilie jiour cau­
se d’utililé bulgare.C’est TEurope (¡ui gouver- 
nera dorénavant dans reinjiire ottoman au ino- 
yen d'une cormnission internationale k laquel- 
leappartiendront radministration.la pólice,la 
justice, l’arméi!, tandis <[ue la Porte iiecon­
servera plus qu’une apparencc et un vaiu si- 
mulacre d’autorité. La comniission interna­
tionale sera pour la Tunjuie un véritable 
conseil de tuíellc inórale et matériellc; elle 
nommeralcs gouvcrneurs de provinccs (jui 
pourront étre pris panni les étrangers, et, 
[lar exemple, parmi les Russes ; elle fera des 
lois, elle en surveillera l’e.xécution; ellejuge- 
ra et révoquera les adminisíraleurs; elle don- 
nera des ordres a la índice d’occupution. 
.Ainsi débarrassé des soins et des sonéis du 
pouvoir, le Sultán ii’aura plus nu’á s’enfermer 
dans son sérail pour y mener 1 existence pai - 
sible et honteuse d’im roi fainéant.

Le gouvernement ture jieut-il consentir á 
se laisser mettre ainsi en interdil pour canse 
(i’imbécillité ou de barbarie ? Peut-il accep- 
ter sans essayer la moindre résistance le ríMe 
qu’oiilui prepare ? Passe cneore si cette sin-

íi se recueillir, et il a été facile de compnm- 
dre qu’aprés avoir eu quehjues velléitós d’es- 
sayer done politique d’aventuie ellenese-
rait pus i’ücliée de trouver un bon prétexle 
¡)our i'ccourir A la vieille métliode (lui lui
avait longtemps si bien réussi.

Lorsíjiie la Conférence .s’est réunie a Cons- 
laiUiriuple, lo danger ii’était déj;i plus du cóté 
(le la Uussii!; niais, par un reviremení logi- 
«l-ie (U (jui leuait en quelque sorle a la iiature 
méaie des diosos, k mesure que Tenthou- 
siasme belliqueiix des Russes s’était calmé, 
celiii des 1 ures étaitné, avait grandi. s’étaii 
dcveiojipé á vuR d’oeil, était deveiiu peu á 
}»eu une véritable menace pour la paix de 
1 Lurope. Nous ne voulons pas réveillcr des 
souvenirs (|ni dutent d’hier ; on noiis per- 
melti'a bien de dire jiouríant (jue Ies puis- 
samats ont moiitré dans leur conduite en- 
vers reinpire ottoman une ignorauce coni- 
plete des lois étcrnelles dii comr humain. 
Elles (Mil traite le.s Tures comme si ceux-ci 
n 1‘taient pas fies hommes, mais une sorto 
(I ‘ mutiei-c iiKinimée qu’on pourrait pétrir 
(i une maiii do fer sans risqiier de blesser en 
elle aiiiam senliinent profond, sans craindre 
de faire saigner, en ja pressuranC aucune 
piaie vive et In-ulunte. Le droit, la justice, 
le.s liaités, tous les principes de civilisation 
el d’bumanitc (|u’oii invoqnait avec tant 
d’('-dat (piaii.l il s’agissait des (dirétiens, des 
qu’il éliiit (pieslioii des musiiliiians on refu- 
suil {d(.<olnajeiil d'en teñir coinpto. Nous ne 
croyoiis pas <|iu* riiistoire diplomati(iuc ait 
jumáis jirésciité un sjiectacle uussi élrange. 
l.orsijm- ia Sin-bie a déclarc la guern: á rem- 
pire otloniaii, tous les cabinels ont cru de- 
voir prole.ster contre une agression inquali- 
liabli- : leus ont declaré (juiis laisseraieiit au 
princ.o Milán la re.spunsabililé compléte de 
ses faiites et qii'üs ne feruient riou jiour éloi- 
giier de kii les niulhcurs ijue devait eiitrainer 
sa íolle eiilre|írise. Cepemlant la Turijuie 
aelievaitá peine détoutler la révolte de la 
jn’ineipauló vassale, (|ue los piiissan x‘s s'in- 
t ’iposaient entre le vaiii(|ueur et le vaincu 
alin de âuv(■‘r le dernier et do faire perdre au 
premier tous li!s friiits de ses suecos.

L ile  a g i la l io n  e u ro p é e m u ; au ss i  peu  s in -  
c .-re (pie liruvuiite  a v a it  p ré p a ré  c e t te  in te r -  
v c j i l io n .  P e iid a ii l  p lu s ie u r s  inois  le s  é c l io s  de 
1 o p in ió n  a n g la is e  e t  r u s s e  av a ien t  r é p é té  aux 
T u r e s  ( ji i ’ ils é ta ic i i t  des b a r b a r e s  avec  l e s -  
q u e ls  o n  n ’a v a i t a u c u n  m én a g e in e n t  á g a r d u r ,  
« d es s i ié c im e n s  a n l i - h u m a i n s  d e  r i i u t n a n i -  
l i «, d e s  sau v ages  a s ia t i í ju e s  d o n t  l ’e x p u ls io n  
v io le n te  é ta i t  p o u r  T E u r o p e  c h r é t ie n i ie  le  
p r e m i e r  d es iu té r é ts  e t  le  p lu s  s a in t  des d e -  
v o ir s .  E n  p ré s e n c e  d e  ce t te  r é p r o b a t io n  u n á ­
n i m e ,  la P o r te  a cé d é  ; e l le  a r e n o n c é  1*1 p u n ir  
se s  v a ssa u x  r é v o l t é s ;  e l l e  a  p r o m is  h u m b l c -  
m e iiL d c  se  r é f o n n e r ,  d e  c l ia i ig er  se s  lo is ,  ses  
i im n irs ,  sos u sag es , d e  d o n n e r  d es  l ib e r te s  
é t e n d i ie s a  t o u t e s l c s  p o p u la í io n : ;  d e  T e m p ir e ,  
d ’ab a iss f ír  to u le s  le s  b a r r ie r e s  e n tr o  l ’O r ien t  
e t  T O cc id e n t ,  e t  de fa ire  to u s  ses  elTorts p o u r  
r é p a r e r  les  ru in es  d ’u n e  g u e rr e  sa n g la n te .  On 
a u r a i l  dfi lui te ñ ir  e o m p te  de ses  b o rn íes  di.s- 
j io s i t iü u s ,  de son  r e p e n t ir  s in c é r e  ; o u  le s  a 
i'iiillés. La d íp lo m a t ie  lu i  a  s ig n i l ié  (|u’e l le  
ei'it i\ r e n o n c e r  d ’a b o r d  au jin^ jet  r id icu lo  
d ’appli(}U(U* aux T u r e s  e t  d ’é len d ri '  a u x  (d iré- 
l ie n s  jia isiblo.s le s  r é lb r m e s  (pi’e l le  a v a it  le  
j i r o je t  (T iiK iugurer. C’e s t  s e u le in e n t  s u r  les  
r e b e l le s  (|ui se  so  it  so u le v é s  e o n tr e  l e  jo u g  
o t lo iu a n  q u e  doivtm t tom lnn' hís b ie n fa i ts  de 
la c iv i l i s a t io n .  La S e r b i e  et le  M on té iiég ro  
o n t  fail la g i ie rrc  ii l e u r  suzíírain , e l  ils out 
e lé  b a t tu s  ; ou le s  r é e o m p e n s e  p a r  u n  a c ro is -  
H •inent de. l e r r i lo i r e  e t  p a r  des e e s s io n s  de 
1'HU‘resse.*>. I.’ i le rz é g o v in e ,  la Elosnie et la 
d i i lg a r ie  o n t lo u r  a  lo u r  j i ro v o ip ié  d es  in s u r -  
i ' . 'c l io iis  : ou le u r  d o n u e ra ,  j io u r  p r ix  de leu r  
r . 'b e U io n , iim* a u lo n o m ie  coiu|délc , u n e  iwl- 
n i in is t r a l io u  l io im é le  et éc lu irée , u n e  i i id é-  
p c n d a n c e  a ( l -n in is lra t iv e  i[ui n e  la r d e r a  p as  á 
(légénér<*r eu  iu d é p e n d a n c e  p o l i t i ( [u e .

(,Uiant aux Drecs, aux .Mbaiiais, aux Israé* 
litios, etc., ils sont restes traiujuilles, TEurope 
n a pas a s’uccupi'r d’eux. Ce n’est pas tout, 
el cette [iriine accordée a la révolte n’est pas 
la derniére concession (jiToii exige de la Por- 
t .SüUS prétexteque les Tures iie tieuneut pas 
l. ars proniesses et qu’ü faut prendre des « ga-

communicaiions uvec TEgypte étaieiit 
iiiterroinpues nussi bien que lo.-s outreri. 
Ceifi justifiail sufíisamment les uppré- 
hensions.

Ge n'esl enfin que vers le s r ir ,  Imit 
heurejs et demie, qu’un lélégramine d’O- 
dessa a minoncé qu’on communiquait 
de nonveau avec Con Manlinople. Quant 
M ’isolement dans lequel esi ain-i les-  
tée cette, viile, oii T('xpliqoail comme  
Teffeld’üu ouingan ijui avait brisé ou 
déiénoré tous lea íiU.

L 's jo u rn a u x  onl dii immédiatemenl 
cliatjger leurs orticles de fond. Mais ce 
matin, ila font tous l^urs réserves sur 
Id cause de cette érnorion, et ils foot 
remarquer qu’un tel ouragan, pour d e ­
venir capable de faire disparaitre de la 
scéne du monde une grande copilala 
pendantpluá d’un jour, doit avoii été 
aidé puis.sammenl par la bonne volonte 
du gouverriem. nl de cette capüale.

guUére proposition, qui aurait surpris la 
Saintc-Alliance elle-méme, lui avait été faite
avec([ue!ques méuagemcnís, sous une forme 
qui troinput sa jierspicacité ou (jui satisfit son 
orgueil ! mais c’ost le marquis de Salisbury 
qui s’est chargé de Tadresser le premier ü 
Midhat pacha, et Ton sait (pie les Anglais 
n’ont pas Thabitudc. suivant le conseil du 
poete, d’enduire de miel le vase qui contient 
un breuvage amer. Le nouveau (5rand-\ ézir 
est un homme tres liberal, trés modéré, tres 
sincére ; mais, aprés tout c’est un Ture, et 
lorsqu’on lui a dit que sa Constituti<)n iTétait 
qu’une inauvaise plaisanterie et (pTil fallait 
1,1 remplacer par un gouverneinent curopéeii, 
il a répondu : « Vousétes venus vous établir 
» dans iiotre capitale surnoisenient, comme 
» des vo’eurs pour di.sposer de nous, absolu- 
» ment comme si Tempire oílomaii était 
» niort. Le cadavre se révcille eníiii, et vous 
» ne parviendrez a Tenterrer que sous un
» monceau de ruines......... Nous étions six
» cents lorsquenous somines arrívés en Eu- 
B rope, nousneserons pas plus de six quand 
» nous en partirons : preñez note de cela ! » 
Celangage passionné Jusqu’á hi provocíatiou 
est Texpressiou íidide de Tétat d’esprit des 
musulmaus. Si Midhat pacha ¡larlait aulre- 
ment et s’il faisait les conccssions qu’on luí 

il, rlUnarailniit biont(jt sous lacolére 
ces de Constantiuopledépeigiient avec les cou- 
ioursles plus sombres Texaltation faroucheoii 
sont arrivés peu k peu les Tuixs.lls neredou- 
tent pas la guerre,ils la désin nt.On aurait dü 
le prévoir, et la Conférence aurait dú com- 
prendre qu’en refusant toute salisfaction au 
sentiment national déla Turquie elle finirait 
par provo([iier une explosión de patriotisme 
belli(pjeux contre la(juelle vieudraient .se 
briser tous ses projets.

Le péril est d’aiitant plus grave (jue les 
Tures n’ont pas lanaiveté de croire i  la pré
tendue entente des puissauces européennes 
L’épouvautail (íue Ton a cherché a dress.. .jpouvautail ([ue fon a clierclié a dresser 
(levant eux ne les decidera pas á reculer. «La 
sfoi des Tures en Tappui de TOccident, dit 
» un correspomlant du Journal dfí Saint 
» Pélersboiirg, est telleinent invétérée, (ju’il 
» se préparent k la guerre sans etfroi, et Tidé 
» ne leur vient méme pas de céder á la pres 
» sion (h; toute TEurope réanie. II faut dire 
» (jue cette réunionne représente pas l'imion 
nk leur.syeiix. .Ab'mie s’ils se voyaient forcés 
» de commencer la guerre eontre la Rus.sie, 
» ils lie reculeraient pas, comjdant, comme 
» ils le font, non pas sur des victoi'’()s, inais 
» au coiitraire sur í̂ 'Ui prrmiérr, défaite pour 
» leur susciler immédiatement des alliés. 
» Tclle (istia foi san.> bornes eu son aveugle 
v> jirotection, <jne l’Europe a réussi ¡l insjnrer 
» au gomenunuent d’un peiiple (iiii la huit et 
« qui la nníprise. » Oü le correspomlant du 
loariial de Saint-Pélfrsbonnj met Europe, 
il faut inettre Angleterre.

ri 'c  corrcspondancc adressée de St-l'é- 
íersliourg á l ’ageiice llavas, a la date du 18/30 
décembre dernier, et (jueiious reproduisons 
ci-ajirés, permet d’apprécier exacteraeiit le 
(legré d’ignorance dans letjuel ou vit ü Té- 
tranger sur 1’espril réel du gouvernement et 
du pcuple tures. Il a siifii (Tune inttTruption 
des Communications lélégrapliiques ayant
une cause uniíjue, le mauvais temps, pour 

u’anssitot on ait cru k « d’effroyables évé-
nements »,k des « massacres » ;

Ln journéo d'bier 8 été une journée 
d’éinotion. Nous étions restés sous le 
coup de la douWe nouvelle que, dans la 
réiinion d’avant-hier, la Conférence r e -  
cevrail des explisations catégoriques 
sur les intentions de la Porte, et qu’une 
démousiration des soflas, en masse,  
avait sigudié au Grand-Vézir qu’il ne 
devait donner nucune suite ü sa Consti- 
(ntion, ni satisfaire ü aucune des déci- 
sions de la Conférence, s ’d vouiail éviier 
une révolution terrible. On coniprend 
lout naturellemeiil avec (juelle anxiété 
on atlendaii, depuis avaiit liier, des 
uouvelies de Gonslanlinople. Mais le íil 
re-siail silencieux, iorsque le bruit se 
répnud tout ü coup que toute communi-  
cniion üVGc Conataminophí a oessé. Les  
cmq routea lélégraphiqnes qui relient 
Odeasn é Constantinople se trouv. ient 
en effet coopées. Aucune explicalion 
ponvnii étre donnée h ce fdit. Les  ru- 
meurs de massacre  de Télén'ent élran-  
gsr  ;■ Constantinople, rumeurs que ma 
derniére letire vous signnloit, onl repiis 
de plu3 bvlle; et de la ineilleure foi du 
monde nous avons tous pensé qu’un ef-  
f oyab'e événement étailen t^ain de s ’ac-  
conij lir sur les rives du Bosphore.

L e  gouvernement a porlagé cette 
inquittude toute la journée. II faisait 
télégraphier chaqué demi heure pour 
e is a y e rd c  nouveau les C o m m u n i c a t i o n s  
avec Constarilinople e t  voir s ’ il n ' y  a v a i t  
pos moyen de percer Tisolement d a n s  
le(jnet íi'enveloppait ceile capitale. A 
tout prix, il fallad savoir jusqu’oü allait 
la Iragéiiie probable.

Les rcdactions de journaux plus afío- 
lées encone, prépaiaient des arlicks  
danslesqu Is ií n'élait queslion quede  
massacres  nouveoux, ü Constantinople. 
L es  ambassadeurs, le.s délégués ü la 
Conférence avaient été sans doute les 
premiéres victimes de la fureur niusul- 
maiie.

C’est q j ’en eífet jomáis peut ctre uno 
capitale n’a pour ainsi ¿\re disparu tout 
á coup, et u’a aussi bien échappé ü toute 
tenlativc. de pénélrer jusqu'á elle, que ne 
i’a faithier Constaniinople vis-ü-vis de 
la U'issie. Des demandes é Londres et 
ó París  ont répondu qu’en effet on était 
également dans cea deux villes .sans 
nouvelles de Turquie. Des dépéches 
adressées ü Constantinople por la voie 
(lo Londres,  Gibraltar, Malte el A le-  
xandrie sont reslées sana léponae. La

L E S  ANGLAIS ET L E S  R U S S E S
DANS l ' a s i e  c e n t r a l p :.

Un des grands griefs de TAngleterre 
contre la Hussie est, on le sait, Toccupa- 
tion par celle-ci du khanat de Khiva,  
dans le Turkestan. De ce cóté, mwíT l, 
la Russie se rapproche singuliéremeni 
des possessions anglaises de TInde. On 
rappelait récemmpr t, dans la n e-se  
d’outre-Manclie que cette oceupation 
avaitété elíecluée niiilgre des prom-sses  
foi melles de Tempercur, (M on t ri tirait 
argiimenl pour ajouter pni de foi aux 
déclarotions focifiques qui soria'ent de 
la boliche d’Alex'md'e,ü prrpos du con-  
flit turco-russe .  Nous ne voulons pa- 
trancher ici cette que.stion, ni nous de- 
mander si la pression do l’opinion et du 
partí müitaire prévaudra du cóté de la 
Turquie, comme du colé de TAsic, sur  
les iutentions pacífiijues du souverain. 
Nous nous proposon.-í seulement de 
iranscriro quelques impressions d'un 
voyageur qui a péiiélrédaus ces con-  
Irées peu connues, en faisanl remai*- 
quer que ce voyageur est Anglais el qu’ü 
écrit au point áe vue anglais.

Ce voyageur. _le caoUWUtí. 
sie céntrale par la voie russe. Des per-  
missions difficilement oblenues et res-  
ireinles, des renseignemenls vob iitaire- 
ment incomplets et erroués auraienl pu 
le décourager et Tarréler dans so rouie. 
Dans plus d’une des stations, il Irouva 
le passage absoluraent inleidit aux 
étrangers et il ne pul éluder ces défenses 
que giáce ü sa connaissance da la inn- 
gue russe et k Tignorance des iuspec- 
teurs qui ne pouvaient lire son passe 
port. En orrivant k Kazala, prés de 
í’embouchure de la riviére Syr Darío 
(qui se jelte dans la mer d’Aral), il ob- 
tiutdu commandant russe la permis-  
sion de continuer so roule k condition 
qiTil se rendrait au fort de Pierre-Ale-  
xondre, prés de la riviére TOxus, sur le 
territoire récemment acquis du k^anal 
de Khiva. S ’il avait suivi cette voie, il est 
probable qu’il n’eót jamais ( tieint la ca-  
pílale du pays. Aussi, soupQon.ianl !a 
mauvaise\oIonté des autorités russes,  
il fit un dálour, franchit TOxu. -̂, sur le
te.'TÍtoire du khaual, et put ainsi pai ve- 
nir jusqu’á la capitaie, oü il oblint une
audiencc du souverain.

Seion le copitaine Bui naby, C''’S |Té- 
cantions vraiment chino se.s sont in.spi 
rées par la répnguniice qu’épiouve !a 
Riibsirt á lais.ser connaítre la maiiiére 
dont elle administre ce paŷ =. On p x ir -  
rniUrouver, en effet, q i e c  llí monié e 
fül peu d'honneur á une nation chré- 
tiemieí t civilisée. L m Russie désire é g a ­
lement cacher á TAngleleire Tcieri'i le 
d i  ses ressonrce.s de c jcó ' .é  et ses mou- 
vements dans la dirf ciion de TInde. Les 
inf.irmations du voyageur anglais, qui 
sont,nous le répélons,recueill¡es avec un 
esprit nécessairement préveiui, font 
ressorlir la mauvaise adnnnistration, 
la duplicité, la corruplion et la cruauté 
du gouvernenjenl lusse dan.s ces ré- 
gians. Ln dissolution des moeurs y se- 
.ü úexlrém e,  lo religión et Tinstruclion 
absolument négligées, et lea scénes  
sanglaiites q n e l ’on a souvent iiiées n’y 
seraienteu réalité qim trop fréquente.-.

L ’aspect de la villa de líhiva el b-s 
manieres de la popiilatioii indiquenl un 
éiñtde civilisation bien supérieur á ce 
qiTon pourrait s ’imaginer. L es  Russes,  
pour couvrir leurs desseins, se sont plu, 
si iious en croyons le copitaine B u rn a -  
by, á représeiiter les habitanls de ce 
pays commn une h ude de boridita s.on- 
giiinaires, dont Tosservissemenl était 
uu Service rendu á Thumanilé. Le voya­
geur anglais vaule, ou contraire, leur 
coraclére sociable. A Ixhiva, il fullogé  
et nourri per un des principaux habi­
tanls, pt comme, au rnomenl de son dé- 
pnrt, i) le pressait d’accepler quelque 
présent, eslui ci ne voulut rien recevoir, 
malgré les plus vives instances.

Le khan qui, d’aprés les renseigne- 
menls donnés en Russie nu capilaine 
Burnaby, devait le faire jeter en pri.son 
s ’U se hasardüit dans sa capitale, le re- 
(;ul, au contraire, avec ia plus grande 
[ oiites.síj. G’esl un jeune homme de 
vingt-huit ans, de maniéres gr-acieus?s 
el liés sympathique. « II m’exprima ses  
regrefs, dit le voyageur, que je fusse 
obligé de quitter sitót sa capitale. II 
ajouia : — Vous reviendi ez, je Te.-pére. 
Dites, je vous prie, k tous les Anglais 
que vous rencontrerez que j ’ai enumdu 
parb^r, par mon envoyé dans TInde, de 
la grandeur de leur nailon, et q u e j 'e s -  
pére en voir, avant longtemps, quel- 
ques-uns dans celle ville, »> II ful tres af 
fable dans ses maniéres el me serra cor-  
dialement la main quand je pris congé  
de lui. L'impressioii qui m ’est resté * de 
cette entrevue, c ’estque le khan de Khi- 
va est le moins fanolique de tous les mu-  
sulmans que j ’ai rencontrés dans mes 
voyages, tít que Thisloire de ses cruau-  
tés contre les prisonniers russes, avant 
la prise de sa capitale, sont des inven- 
tions répandues par la presse russe pour 
jusliíier Tannexion du territoire du 
khanat. »

Le capitoine Burnaby pense que les 
derniers mouvements agressifs de la 
Russie de ce cóté sont d u s su rto u ta u  
désii'(ju’oveienl les cfficiers de se dis- 
linguer. S ’ils n’onl pas été oppronvés á 
Sainl-Péter§bourg, toujours est- il qu’ils i

n’ont pas été coiidamiiés de telle m a -  
niére qu’il luí impossible de l>-s recom-  
menc. r. La sévénlií du climal d’hivcr, 
(luns les .st-*ppes, est comparable k celle 
qui régne dans les régions onlicjues el 
la Rus-sie peut á bon droit élre íiéro (ie 
la .solidilé des troupes qui ontcor.quis  
ce pays. Mais ce iTesl ur.év'hose fá­
cil.  ̂ que d’y rnaint nir les Communica­
tions l(.)iij(mj'.s libres avec la ILissie. 
D’aprés les documenls russes, l'admi* 
uisirnlion des prnvincos de TAsie cén­
trale coüte annuellement au budget plus 
de 15 millioiis.

Q'ielle que soiL la pensée du gouver­
nement sur une collUion possible avec 
TAngleterre, ceile d« l’armée, s* Ion le 
capilaine Burnaby, n’est poinl doi-teii=if. 
Les officiers qu’il a frequentés considé- 
reiit tous la guerre entrí  les d-mx pays 
comme une simple questiou de lemps. 
Le léve de.s Cosoques serwil le pillage 
de l lude. Tout homme, daua TAsie cén­
trale, esl plus ou m ins poliiieien, e l la  
guerre entre la Russie et TAugUt-rre  
e.sl Tiné\itable sujet de toute conversa 
rion. Un marchand de Khi\a, qui avait 
habité Tachkend et qui snvait le russe,  
disait au capilaine Bu( noby :

« Ou considér % á Tachkend, que la 
guerre dolí éclater prochainemenl entre 
les deux pays. Les habiionts russes de 
cette ville pai ient de Tlnue comme d'une 
mine inépui.sable de rich^sses oü ils 
complent regoruir b urs bourse^ vides.
—  Commeiii pniéirei onl-ils dans Tin !«-?
drmandais-ji.  II y a  de hautes morila- 
gnes qui f*rai' U' la route. En ontre,s ’ils 
RUlreiitdans i lude, s 'imagmtnt ils que 
nous les en lai.-cerons sodir.^ — I ' y  ® 
plusieurs o l n m n s ,  me lépoiidit mo 
luterloculem*. rnarcliands voiU de
Boukharo á Caboulcu s e z e j o u r s d a n s  
les niois d’é.'é II y 'o en outre, lo route 
por Merve et II ',ui étnii coupée pal­
les Turcomiui-, rreus que la Russie  
ri’occuptí de roiivrir, en n¡éme temps 
qu’elle consli u i un foi l á Mei-v(\ Vous  
avez de büiiA .soMal.s dans TInde, mais 
o n d i lq u e le s  in ligénes ne «onsaim  u 
pas el I egardeut les Russes  comme des 
vous a tlli. ¿ ftípn'.jOKÍ ■
j.\ — Je le? aime a -s u re m e n t ; ils aché- 
leiu mes marchandises quand je vais á 
Tfcclikend el il? iaissenten paix les ps-  
ti! js  gens corwme moi. Si j'éiais liche, 
ce serait une autre sffaire, mais alors je 
pourrais voler.

Les cüloncds et méme le? généraux 
ne liennenf pas toujours les mains f-r-  
m é e s . —  Eiiez vous k Kh'va quand le 
pays fut cunquis? lui demandai-je en­
coré. — Non ; j ’élais á Tachk'^nd ; nous 
pensions que les Rus.^c.s ne vieudraient 
jamáis jii>(jii’ici. Gi* fut terrible, ‘jjoiila- 
i-il, ic sang coula á llots. Beaucoup (̂ e 
m*'S omis furent tué?. On i.’épaigna ni 
It'S femmes, ni les enf.inls. La gu-rre  
esl une afTreuse chose I — Peut-élre 
nous rencontrerous-nous un iour cu 
Taulre dans TInde, lui dis j-»; Jr pour-  
rai alo.s  vous rendre votre ho.-pi!oli(é. 
— Oui, si les Russes  vous le peí melteiit, 
car lorsqu’ils seront dans TInde il ne 
realera pas grande place pour vou i,non 
plus que pour 1-s md gén. á L^soffi- 
cie s saveiit ici romrn -iit ou fait sonir  
de i’argent des pi rres mémes. »

Aprés la pol tujue, les chevanx et les 
femmes lorment les principaux sujats 
de conversatiou. Uu gn;de turcoman  
dt manda au capitoine ce qn’ii aimail Je 
miei.x di  sa ( mme oii de son cheval.
—  Cela dépcnd de lo f mme, répondiL 
di piorno liqm ment l’AMg!al^.

M lis c j  sont la des trails de moBurs 
sur lesqutds ce n’cst pos ici le Ten d'iii- 
sister. Ce q uiressoil  des impression.s 
du ctipiie'ne B unaby, méme eu f.aisaut 
ia parí d.i cerio ues [ifélenlions que s i  
nalionolilé explique, c ’est qu’il y a un 
lien intime ontie la queslion de la T u r-  
quio et celle d TAsie centróle ct que les 
menoces conílit ne sont pas moins 
grandes d’un cóté que de Toutre. C’est 
eiifin que la Russie, qui se fait, en Eu-

E G Y P T E .

P a r  décret da S. A. le Khédive,en d te 
du 24 lécembre, sont n o m m é s :

M. W .  G. Romaine, contróleur géné- 
ral «les recelles.

M. le général Marintt, raembre de 
Tadministralion spéciale des chemins  
de fer el du port d’Alexandi ¡e, et prési-  
denl de cette admmistralion.

P a r  décret de S. A. le Khédive, en 
dale du 25 décembre sont nom m és:

Son E x c .  Abdelkader pacha, gouver- 
neiir de TIsthme, aux fonctions de di- 
recleur de Toctroi du Caire.

Son E x c .  Aly S a d ’k pacha, gouver-  
neur d.‘ Tlsihm^, en remnlacemenl de 
Son E x c .  Abdelkader pucha.

P o r  uf. décret de la rnéme date :
S. A. le Khédive a conféré á Son E x c .  

S ffer pocha, grand-écuyer de S A. le 
Khedive, le Grand Cordon de Tordre du
Médjidió.

Le Moniteur publie aussi les (íécrets 
suivouts :

P a r  décret de Son Altesse le Khédive, 
sont nommés Grand Cordon de Tordre 
du M ódjidié :

Son E x c  Aly pacha Moubarek, mus-  
técliordu ministére des Iravaux publics;

Son E x c .  Sabil pacha, président du 
grand conseil de justice ;

Son E x c .  DjefTer pacho, membre du 
conseil privé.

rope, le Champion de Thiimanité el de
la civilisation, a trop oublié de lernpl r 
ce role en Asie.

Ilestloin  de notre pensée de croire 
qu’elle se serl de ces gf-aiidá mols pour 
masquer des vues [’üluiques intéressées.  
Les senliments peisoune's d e s o u s o u  
veroiu sont trop connus pour qu’une 
sembloble supposiiion soit permise. 
Nous voulons diré seulem(mt qu’elle au 
rait pu garder pour ses sujeta de Kliiva 
quelque peu de celle ‘•ollicitiidc bruyin-  
ttí el d -moiibltíitive quh-lie o manifeatee 
pour sos protegjs d¿ la Bulgurie.

{La  P atrie.)

avanl-hier á S. A. le Khédive leurs dó- 
missions qui out été acceptéís .

Le Journal la Finarua  d ’Alexondrie 
dit que ou Caire, la uQUvelle Constitu- 
lion turquea été soliiée de 61 coups de 
canon.

On écrit de Sui z, !e 20 décpmb''e :
Hier, est arrivé á Su-z K osseir de 

l’adminisU’nUon des p iquebois-posle 
Khédivié, v nant d * ívlassQwi. Losu ;u-  
véües qu’il aap portées  de TAbyssinie 
sont tout á füit bunne? et pacifiques. Le  
roi Joan qui est dov.-pu, par suite des 
derniers événemetil-=, amateur de la 
paix et de la tranquillilé, n déjá reii- 
voyé dan^ .--es foyers une portiedeson  
ormée, et il attendait Tanivée de son 
chargé d’aífuires v^naut du Caire, arr'- 
vée qui était, atlendue á Adoi:a d’un mo- 
metil á Toutro, pour congédier le sur- 
plus, et ne c.onserver que le nombre de 
soldáis suffisant pour ti'nir en respecl  
ses odversaires Abyssiniens.

Quant á Tarmée égyptienne, elle est 
presque toute rentrée, il ne reste qu’une 
garni.-^on prés de Massawo, et une a u -  
Ire dans la province de Bogo?, ce qui 
prouv.' q,;c la paix est conclue.

Pro; liai ,)> ment,partiront pour Edw 'g  
tous les omployés sauilaires afin de 
préparcr li.'ui ce qui est nécessaire ü la 
quarontaine que doivent subir les péle- 
rins á leur retour de lo Mecque.

nipoteuliaires e s l a s s u r é  d’avonce aux  
israélil-s m  Urietil dous les délibéia- 
tiuus dont leurs iutéréts et leurs droits 
pourrau nt étre Tobjet.

Agrécz, moositíur le sénalewr^ les as - 
surances de ma haute cousideratiGin.

DECAZES.
A M. Crémieux, sénatsur.

L.A VAI.LÉE DE QUINCAMPOIX
On se préoccupe beaucoup á Cher-  

boui'g Ce la citation d’un port dans la 
vadee de Quincampoix, port qui ‘-.era k 
Tabri des nouvea-ax ujgins Ue guerre.

Eu üliendaut la cieatioii Ue c e p o : t  
futur, qui melirail unelloUe eritiérement 
á Tabn, ou vleui de coimiieuccr dans la 
vallée de Quincampoix, qui eai prolegee 
par les feux du ion du Kouie du cote Ue 
la route de París,  des travaux cousidé-  
rebles pour les ai'seiibux de la marine. 
Quatre tmmenses magasins deslinés á 
cuiuenir les poudres Ue ia marine sont  
en voie de constructiou; chacun d’eux 
ne contiendra pas moins de 2o0,üüüki-  
logiam-HsS de poudre et cheque coips  
de baiiment sera espacé de 8UU métres 
ie Taulre. Un chemín de fer special re­
dera cet arsenal a vec la voie priucipule 
de Cherboujg á Paris.  L es  travaux sont 
en pleine acuvjle et stroril achevés d'ici 
á deux ans au máximum.

Si nous sommes bien renseigné , 
écrit le Phare d'Alexandrie, Ies ben­
ques chaigées de la conversión desti-  
fres de lu delle égyptienne, d’aprés le 
décret du 18 novembre, commence.ront 
1. urs opéralions lea premiers jours de 
janvier.
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N O U V E L L E S E T R A N G É R E S.

ArTRlCIIE-IIOA'GniE;.

En ce qui concerne le développement 
ultéf'ieur des choses aprés une rup'ure 
óventuelle des négociatiou ' J e  Frem den- 
tdatt ém-il les »iipp.>sitions que voici : 

<( Nous ni3 somim-s millement d’avis 
q'Tuue ruplur.* den n 'gocia'ions d'.ívrait 
ét 'f' suivii! imméliaiemeul de la guerre 
russo-lurque. Le cas  échéant,ii y aurail 
toujours encone avant Touverlurc des 
h »>t l¡t(j.s une a>sc-z lougue « p m s e n r  
liíicielle *>, qu’on pouriail rcmphr fort 
uiih rn iit par toutes serles de uégocio- 
tioiis et d’iucidenls dipinmaliques. La  
pol lique russe qui a maucjDuvié ju-qu’á 
piés'-nl avec unu hab le'é et une siiro.té 
admirables, qui a ĵ u gagner á -a  cause 
TAngleterre, son nncien aniogonisle en 
OriHjt, (jui a su mettre la T.irquie dans 
.-on torl el Tisoler, la politique russe,  
avdut de recoui'ir au dernier expéd'enf, 
(íssaiera probablement d’engager orcore  
une fois le coiilinent dans une aciion 
commune contre la Turquie.

LA F L O T T E  EN HADE DE TOÜLON.

ViLgl navires de guerre sout arnves  
en ce rnoment au mouiilage en lade de 
Tüulon.

Voici ia liste de e ts  vaisseaux :
Richelieu, cuirassé de 1®*' rang, pur-  

tanl ie pav.illun de Tainiral Jautegui-  
bei I y, armé de 14 caiions, OÜU horiinies 
d'équipagtí, machaib de lüUU chevaux.  
— Alagnanime, cuiiaasé de *i® rui-g, 
poriauL le pavilioii du cuntre-amiral ue 
Jonquiéies, armé de 12 cauoiii., 572 
hommes d’équipage, machine de DOO 
chevaux. — Provence, cuirassé de 
raijg, 12 ennous, 572 hommes, ÜÜÜ che-  
vaux.— Revanche, cu u acse  de 2* rai.g, 
12 canons, 57a hommes, 900 cnevaox.
rro.Ná7'-'OÍ4 'WJlú'a.nihJ-dd'ij . cíiéA.''**—
He.roine, cuirasaé de 2* rang, 12 canons, 
572 hommes, 900chevaux.— Couronne, 
cuiiassfi de2* leng, l2canoi:a, 5/2 huin- 
mes, 800 chevaux. — Bisson, aviso de 
4 canons, 87 hommes d equipage, 175 
chevaux. — Dasafa?, croiseur de 6 ca* 
noiiS,157 hommes, 450 chevaux. —K ló  
ber, croiseur de4 canon?, 1.9 hommes, 
2íü chevaux. —  H yéne, caiionniéie üe 
4 c a n c n s ,7 l  hommes, 6o chevaux.— 
Aveyron, trausport de 2 canon?, 217 
hommes, 430 chevaux.—  Tarn, irano- 
porl de 2 canons, 217 hommes, 430 che­
vaux. — Européen, iransporl de 2 ca- 
nons, 160 hommes, 400 chevaux. — Im -  
placable, batiei-ie cuu ussee de 6 cu lons, 
190 hommes, 120 chevaux. —  ALexan- 
dre, vai&seau a deux punís á voues de 
¿3 canons, .563 hommes. Ecole des ca- 
nonniers. — Janus, brick á voiles de 12 
canons, 100 homm-s. — Provéngale^ 
corveite slationriaire de 10 canons, 70 
hommes.—  Robaste, aviso-remoíqutur 
de la forcé do 150 chevaux — Utiíe, 
avjbo rerriüi queur ue la forcé de 150 che- 
\aux.

ITALIE.

Le Pester Lloyd  prétend savoir que 
fes généraux el lesctuf-i  d escom m aii-  
dements mililsireí auraienl regu dc*s 
instructions qui, bien que ne cont nant 
pas des dispositions directes tnuchanl 
la mobüisafion de l’arméo, fourniraient 
toulefois des renseignementsdivers pour 
une poreiile évenlualilé. L ° s  détails de 
C('s instructions ne seraient connus q m  
d’un petit nombre de personnes. Tcnite- 
f)is, la f uüle hongroi-ie prenant íexte 
(íii fait seul qu'on a jugé nécessaire de 
communiquer en c.' m<imentdes avis 
spéc aux d’un cacaclére á lo vérilé nu- 
renteiit théorlque, concluí que Ton no 
songerait guére pour le rnoment qu'á 
une mobili alion partielle.vu la prolon- 
gation de Tar mislice, qui recule sensi-  
blemeut Tévonliialité d’un coi'lTl russo-  
lurc. « Eu cffel, ojoute la feuille désígnée 
plushíuit, si Ton avait eu tout d’abord 
en vue d’rííectue? une mobilisalion g é -  
nérale, des iiistruction.s spéciales se- 
roienl lout á fail sans objet, aitendu que 
Tun a desdisposil'ons générales arr étées 
d’avonce pour une évenlualilé de ce 
genre, et que ces dispositions élanl per- 
m-íuent:»?, il serait oisenx de h s  renou 
vfeler en temps de po'X. »

l’ROCÉS EN DIFFAMATION. 

On écrit de Rome le 2 9 décembre

On anní^nce du Caire que Moha-  
med bey Sidi Ahmed, Rifaat bty, et 
d’aulres fonctionnaires indigénes du 
conseil supréme du Trésor,  ont remis

L ’Alliance israélile communique aux 
jouruaux de Paris la lettre suivanle qui 
lui a été adressée par le diic Dt-caz^s : 

Versailles, le 29 décembre 1876. 
Monsieur le ?énal(-ur,

J ’?»i reQu Texemploire que vous m’n- 
v#>z fait Thonneur de me tronsmettre de 
Tadresse que l'Alliance israélile imiver- 
selle a décidé de faire porvenir á la Con­
férence de Constantinople ainsi qu’un 
volume intitulé: la Situación des israé- 
liées en Serbia el en Russie, et la lettre 
par loquelle vou< me demandez d’ nler-  
venirauprés de la Conférence par Ten- 
tremise du Tembassadeiir de F iance  
prés la Porte ol'omane. Je  me suis em­
presté d’écrire á M. le cornte de Bour-  
going, suivant votre désir, pour recom-  
maiider k son bienveillnnt accueil M. 
Nelter, que TAlhance israélile nniver- 
selle a chargé d’agir en son nom ; et 
le s sentimenls du gouvernement fran­
jáis  sur les qnestions (jui la préoccupent  
sont assez connus ponr que je n’aie pas 
besoin d’ejouter que Tappui de nos pié- i

Les défens3urs de la Ga^zetta d'Italia 
onl dt mandé el oblenu un iiouvel inu-r- 
roguloire de M.Ajossa,qui etait inleudant 
ou p c fél de iáalerne au momem de Te­
ch c  le i’expedition de Sapri, et de M. 
Pacifico, qui exei ja  alors les fonctions 
de procureur general piés la c o u rs u -  
lenn ain-qui jugea Nicotero et le con-  
damna á morí.

Ces deux témoins ont déposé déjá, 
d’une fa(;on lout a fait avantageustj á 
M. Nicoleia. lis Tont conslamment  
trouvé, di?ent-il?, allier et iniraitabie, 
en méme temps qu’il se laissait aJler 
pai to:s áson coraclére nalureliementgai  
et humor isliqu?.

M. Ajüssa raconle que, Nicotera ayant 
éU omené en prison avec un simple c a -  
lejon lout en lambeaux, il lui lU faire 
un pantalón, que lui paya ensuile le pére 
de Giovani Nicotera ; que le vieux barón 
Nicotera Ini remhour’sa également ciiiq 
cents franes qiTil avait avancés o son 
liio; que Nicotera, malgré Jes égords  
qu’on ent pour lui, fut toujours un fils 
de famille haulaiu et revéche, lout en se 
montrant reconnais.sant de ce qu’on fai­
sait en sa faveur. Le tailleur q u if i ice  
fameijx pantalón a déposé, el jl a tou­
jours pensé avoir iravaillé pour un jeune 
patrióte au dessus de lout soupgon. Un 
autre déposé que N colera, quand il re-  
cevait Targent que rembounsait son pé­
re, en faisait gaiement des disiribulíous 
á ses coaccusés, dont la triste silualioii 
était rassérénée par Tenlrain de leur 
jeune chef.

A lire impartialement la déposilion de 
M. Ajossa el les dépositions qui la com-  
pléteiit, on sent que Nicotera était un 
prisonnier de famille qui attirait Tin- 
térct de ses geóliers, mais qu’il a 
été absurde á ses adversaires de voir, 
dans l e f i i l d e  cetintérét  général qu’ ,¡ 
luspirait, autre chose qu'une preuve de 
Tascendanl qu'ii exerjait  jusque sur les 
liommes du pouvoir.

Pour M. P a c  fico, on a de lui des let-  
tres intimes au chef de la justice napo-  
lilaine, oü il explique en détail ccmiment 
il a essayé de déchiffrer les documenls  
trouvés sur le cadavre de Pisacane.  
Daris ces lettres, qui sont évidemment 
capitales dans le procés, on ne Irouve 
pas la plus loinlaiiie aliusion á de pré-  
tf ndues indicationa de Nicotera.

Malgré Taltilude calégorique de MM. 
Ajossa í t  Pacifico, les défenseurs du 
journal ílorentiu ont exigé qu’iis aoient 
encere iiití^rrogés. L es  avoents de M. 
Nicotera y ont consentí, comme ils con-  
sentenl en générol á tout ce que deman- 
dtnt leurs adversaires.

V o ’lá cu en est ce procés, auqucl on 
iTtíccorde, d ailleurs, plus qu’une trés 
di.«i(i aile attention.

V atican . — Les réceptions du Vati-
can, á l’occasion deg féles de Noel et

tV

V .•l

a.>

k/.A

tk.

P'
1“
ci

«1
rr.
ti<
C'
d'

tr
lu

c
ÍP
J l
le

cc
Pí
to
ai.

er
ca
Pi
la

de
CG
lü

al

d ’
I*H
év
le
ta
SI.

.r.i:
P'
cf

sa
bl
ni 
1 £ 
:o 
h£ 
q

co
in‘
pé
o?
di.
m
de

se
GV
jo

po

J j
di
nii
di-
b

re
g*
s'i 
ic i 
a I 
dí<

i Pi
JU
de
cu
pr
du

ce
V,
M

< f
da
a i
l.-;
le
iii
1 I

ti<

le
í-e
(U
TI

re
di
fe
di
d’

g.
I»
ri
k
V(

Pi

b
d
ta
P
K

P
ri
é
u
u
c'
p

r
d
n

MM _ I I » » »  I  I  Iiiiin l i l i  I I  II

Ayuntamiento de Madrid



I j V f s

s '

r -
ia
I ¿i

): t
:IU
la

:ée
Ue
UJ* 
Id. 
3 á 
;ilt 
ux 
ki- 
pa 
es 

re­
ule 
JiU 
ici

es
de

j r -
ui-
les
uX.
ir• 3 »
ue

b72

■Sy
UX.

Ue

lia
-•r-
jut
l’e-
M.
)ns
su-
)ii-

s k 
fnt 
lie, 
1er
jai

inl
a -
ire
iré
on
nq
011
da
lis
se
ai-
ce
pu­
ne
Jn
'e-
)é-
ns
Dll
ur

de
n-
jn 
1 - 
a 

r,
M
ie
3S

l -
>-
Tt
ts
e.
\\i
fe
i.

r.
u
1t

U

i
i

i*»
cy

DUU

ild-

r

I

lis,
riCt
lin­
de

175
ca*
:¿é
es,

é..

217
lo-
hd-
ca-
>/i-
ns,
n -
de

ca-

Ue,
7U

LUI*
í7e,
he-

>
tí

1 nn onlélémarqué>‘3 cl'iibord,

s éhremis « de l’iniérieur,» c  esl-á-  
íiur les II ,g  ,,1^3 011 monis libe

“ m - Mgr Aodisio, comme les

"•'¿'■ra''emBrquéenBm|eredressed^^^^
' " “ n̂ nobles romains el ia ró-pu.ncien .  ou 1,1̂ ^

p O f)ae  q n  j  o  , ,,, r,nnc\no7 .n l  nue « to ü l  annoncem ie  
P ’fne . ée d»ns laquelle le siége

í  1 e n ’ exen^ant son iníluence
o p o s t o l ’i q u - ,  ¡ ¿ U Sm o ralesu r  les Hovit^ndra.morale '"j^Jiávovée?, deviendra

K l i e ñ  e t lesa lu l
comme aiureiui ,
de la sociélé.» . répondu

A reSaiief mots'famrners. Entre aa-  
' ' " t í l s  il S’est occupé de seq u e  
■ a dis»nt c’ertaines personnes ; Pour-  

nuo. ne sortez-vous pas au Vatisan  
2'esl par la méma roison que Jésus  en- 
L g é  & s o r l l rd e la  GaUlée pour atier en 
J u i é a  el & Jérusalem, répondil: « Mon
lemps n'esi pas encore venu

e o í ¡ r r i r : s S " : : 3 r . : . | p e . ; ’e .

flux palriciens romams a élé reieyee.
On imagine í& el 1 .̂ j e n e  voisp 3 

encore bien nellemenl pourquon que le 
Ordinal Simeoni désire 
Pére n’acceuUie pas ses 
la vlvacilé qu’il V a mise

OncroitquQ c ’est sur son déair que,
dfius la publicalion de rallocution nux
ca. dinaux^ on a retranché cerlames pa^ 
roles contre TAllemagne
projeldeloide M. Mancmi, relalifaux

abas du clergé. Aoond nn hruü
Eli m ém etem ps,  on répand un pruu

d’Hurés lequel le cardmal Simeoni a u -
.«Tredigé une encyclique seciéte aux
évéques oü la papsulé f^ra't de nouveU
les protesiations contre \  ®
tomment contre le projel de loi Mancmi
sur KiS abus du clergé, etc. ,

IVaprés cetle double 
r.uppolilions, le nouveau secrélaire d t -
pi-rsoníielie que n'en avail. son prédé-

II aurait aussi plus d ^gards pour le 
sacré-collége, qu'il aurait d̂ jfe rassem-  
blé trois fois pour le consuUer, ce qui 
aurait beauconp ílaUé les princes de 
1 Eglis?, envera lesquels le cyd in a l  An-  
íonelli eul constammenl des alliires 
hautaines el en qurlque sortee de&poti-
q i  8,

C e q u e i ' p u i s  dire, c ’est que, & ma 
connaissance pi rsonne.lle, les premiares 
impressions qu’on a, dens le clergé su -  
périei.p, sor  le cardinal Simeoni, sonl 
üsát z favorable?, et que la di¿panlion 
du cardinal Antoneiü ressemble d é cd é -  
incnt el de plus en plus, á une ispéco  
de delivrance.

Autre détail favorable au nouveau 
secrétaire d‘Elat. Le cardinal Anlqne i
«vail pour le journabsme, y cornprivS ie
journalisme religieux, un dédaiii inex- 
piimable. On assure que son rf inpla- 

uit a élé d .-jü on ne peul plus graoieux 
pour les publicisles dévoués au Vanean.

Ttíls sonl du moins les on dit du juiir. 
J í ue voudrais [las tiop me taire garant  
de la portée el du sérieux de eos pre- 
mio.rs élans que loui changom^nt pro 
dnil d’üidinaire: « Tout nouv«-6u lout
1) an. » . , T-1

M. UouhcT s ’fcst irouvé, dil-on. a r  io-
renco á l’arrivée de reX'impérat’'ice Eu 
g  íiiie et de son fiis. Je  ne saurnis dire 
s ’il est vrai qu’il est maintenant aimoncé 
ici, fct méms qijí le cardinal Bo; aparte 
a demandé ei obtenu pour lui une a u -  
dience du Saint-Pére .

Le jubilé du demi-siécl*? épiscopal de 
Pie I X ,  qiii sera célébré du 20 rnai au 3 
juin 1877, s ’aunonce toiijours comme  
devaut élre tf éS'éclotanl. On parle de 
ciiiq grande péleiinages, donl Tun corn 
prendrait prés de six cents Américaiiis 
du Nord.

Vüus savez que le centre religieux de 
ce jubilé sera l’église de San-Piolro in 
V.ncoli, Saiut-Pierrc-és-Liens, oíi Joan 
Mastaí ful sacre évéque le 3 juin 1827. 
J e v o u s a i  parlé plusieurs reprises, je 
« rois, des préparaiifá qui se font déjá 
daiis cetle bosilique, c ’esl-íi*dire de cet 
autel splendido que Ton conslruit pour 
l.-s chaines de sainl Fierre,el aussi pour

rl o fr*P\w*Q£í C ft 1‘íAP
*C3 U C S U U U r i f l l C , r : i  uuoo» jvw

jOá reliques des sept fréres Macchabées,  
inopinément relrouvées au mois de juil 
1-1 dernier.

VARIETÉS
I jch i i iiroirfi .

« La découverte des miroirs appar-  
tient, dil Piine, á ceux qui les premiers 
apergurent ieur image daos les yeux de 
leurs semblables. « A ce compte, Eve se 
íserait mirée dans les yeux d’Adam avant 
de se regarder dans les nappes d’eau de 
l'Edeu.

Quoi qu’il en soit, l’usage des miroirs 
remonte au berceau du monde. L ’Exode  
dit que « Moise fondit les miroirs des 
femmes qui passaient la nuit á la porte 
du Tabernacle pour en faire un bassin 
d’airain. »

Aux leraps historiques, Ies Grecs se 
£v rvaient, en guise de miroirs, de cou­
pes et de vases á large fond, dont Tinté • 
rieur était quelquefois ditposó de fa^on 
k rélléchir plusieurs fois 1 image du bu-  
veur. Cicerón en attribue Tinvention au 
premier Esculape.

On faisait, a Brindes et á Gorinlhe, de 
beaux miroirs avec un alliage d’étain et 
de cuivre. Plaute nous appiend qu’on ne 
larda pas k employer de Targent á Télal 
p u r ;  et, sous TEmpire, ces objets de 
toilette devinrent si communs que les 
psclaves eux rnétres en furent pourvus. 
Paríbis, le métal était de qualité infé- 
rieure ; mais la plaque d’argent poli 
étdit d’autant plus épaisse qu'on désirait 
un miroir plus parfait. Une éponge et 
une pierre ponce étaient toujours atta-  
cliés auprés d-; ces miroirs, qu’il faliait 
polir saus cesse.

Euripide el Séuéque parlent de mi­
roirs d’or ; peut-étre s'agit il seulernent 
de la bordure ou des ornenents  seuls du 
miroir ; ne dit-ou pas une montre d’or,

bien quo la monture seule soit faite de 
ce méta! .

Sophocle, Platón, Pausaniasó propos 
de.s miroirs, raconlent que Tou prodigua 
Tor, I’argent et les pierreries. « La valeur 
de quelques-uns, ditSénéque, surpasse 
la dot que ie Sénat donna & la filie de Gn. 
Scipion » (soit 11,000 as, c’esl-á-dire 550 
hvres de notre monuaie),

II serait trés étonnaut que, connais- 
saiu Tusage du cristal, les ancipiis ue 
s’en fussentpointserví pour la fabrica-  
tion des miroirs.

Aristote écrit, en effet, « que le verre 
et le cristal ont besoin d’é.re doublés 
d’une feuille de métal pour rendre Tima- 
ge qu’on Ieur présenle » ; les miroirs en 
verre remonlcraieut ainsi b une époque 
fo n  recnlée.

Suivanl Pline, les anciens auraienl 
aussi emplttyé des pierrespourfabriquer 
leurs miroirs : « la pierre obsidienne ou 
verre obsidien», du nom d’Obsidius, 
qui. le premier, en avait indiqué Tcm- 
ploi. C’élait, non point Jdu verre, mais 
une pierre volcanique,originaire d'Elhio-  
ple, noire comme le jais t t  ne donnanl 
qu’une image fort imparfaite.Elle n’avait 
d’ailleur.s aucun rapport avec la « pierre 
spéoulaire», albátre gypseux, décou- 
vert sous Néron, assez semblable k Talun 
de roche, et dont les lamelles transpa­
rentes garnissaient les ruches d abeilles, 
b s  fenétres et les litiéres, á défaut de 
vitres.

La pierre appslée « phengités » était 
tout aussi diapfiaoe, mais plus blanche 
et pouvait réfléchir les images. Néron, 
pour construiré le temple de la Fortune,  
employa le «phengités» ;  c ’était pro- 
bablement une espéce de sélénite ou de 
cbaux si’lfatée laminaire.

Domilien en fit gnrnir tous les murs 
de ses porliques, afin de voir tout ce qui 
se passait derriére lui pendant ses ppo- 
menades.

Les Romains semblent avoir connu des 
miroirs ou glaces pareih aux nótres. Des 
plaques de verre, recouvertes d’une cou- 
che de méta), étaient fabriquées daos 
les oéJébres^ygü¡6UF»«-4ar^fe" ■

Les miroirs de mélalétaient petit.®, de 
forme ronde ou ovale.avec un manche ou 
une poignéfí ; les esclaves les tenaient á 
la main pendant la toilette de leurs mai- 
tresses. On en incrustait les plats, les 
bissms, les tasses et les gobelets.

Quintilien cite cependant un miroir de 
grande dimensión, devant lequel s’exer  
Qait Démosthénes, et Vitruve et Saélone  
parlent de « miroiis fixés dans les mu- 
railles». Claudien représente la c h a m - 
bre de Vénus comme recoiiverle de mi­
roirs, de fagoB qutíladéesse pút voir 
parlout son image.

L'invention des miroirs d3 glace «^ouf- 
Ilés » doit avoir, en tous cas, précédé 
de beauconp le treiz'éme siécle, puisque 
les auteurs allemands de ce temps-lá en 
parlent comme d’une chose i r é s c o m -  
mune. Conrod, di  W urtzbourg,  ajout-3 
qu’on en íabriquait avec des «cendres. »

Uti moins franci'scain anglais, qui en- 
s“igna h Oxford,á París et á Home, John 
Peckhain, dans un trailé d’optique écrit 
Hii 1272, parle de «miroirs de verre dou­
blés de plomb. »

Lazari n'»us affirme que les Vénitiens, 
senlrment au qualorziéme siécle, eu- 
reiit Tidée de remplacer les miroirs de 
méta! poli par des miroirs de verre,don- 
bl' ŝ d’une feuille métallique.

Cette tenfative ne réussit guére, et, en 
1503, denx Mursni'zlens, Andrea et Dj 
menico d'Anzolo dal Gallo, qui connais- 
saient ou avaient déco'jvert le mode em- 
p'oyé cu Allemagne et en Flandre ,de-  
mnndaient au conseil des Dix « qu’on 
voahil bien 1-ur permettre de fonder une 
verrerie ó Murano et leur donner un pri- 
vilége exc’usif dans tout le lerriloire de 
la République pendant vingt-cinq ans.»  
Ce pnvilége leur fut accordé pour vingt 
nn?, au bout desquels le nombre de mi- 
roitiers devint si considérable que la 
République dut les séparer dps aulres 
veniers et les établir en confrérie par-  
ticuliére.

Le premier édific? oíi Ton ait fa’l usa- 
de glaces est le palais Farnése.

Ces fameuvses glaces de Venise.si long- 
temp^ fstimées.lés plus épaiss^s.les \ 1 js 
biseautées, les niieux gravées, les mieux 
sirties, —  y compris les petits miroirs 
du salón L oii isX IR  A Fontainebl >au et 
du musée deOluny doimées á Fran^ois

et A Ilenri III par les ambassadeurs 
de la sérénissime République,ei lejoii bi- 
jou du Louvre. d i t « de Catherine de Mé 
dicis », n’étaient pas, k proprement par­
len, des glaces, nnis bien des verres í« 
vitres étainés et obtenus par les mémes 
procédés que les carreaux de fenétre 
d’aujourd hui, c'est-é-dire « par le souf- 
ílage,» qui rmdail  inévitables les bulles 
et les stries.

Ajoutons que les miroirs des

g"

..  quint
ziéme et seiziéme siécles, fabriqués soi- 
á Venise, soit en France, soit ó Nurem 
berg. furent de peti»e dimensión, é c a u - 
se de leur mode de íabrication. 11 était 
réservé k Tinduslrie fran^aiss d’inventer 
« le coulage », qui seuI pei-met de pro- 
duire des glaces de toute prandeur,

Depuis longtemps, la France rivali- 
sait aveo Venise pour le commerce des 
verreries et voyait avec peine cette ville 
conserver le monopols de la fabricalion 
des glaces et en importerchez nnus pour 
plus de cent milla écus par an.

Colbert résolut de l'affranchir de ce 
tribut onéreux ; il rappela, á forcé d’ar- 
gent, dix huit ouvriers frangais qui tra-  
vailiaient dans la fabrique vénitieone de 
Mourra (Murano), t t  il fit donner au 
sieur Poquelin, marchand-mepcier de 
París, le privilége exolusif « d e  p o ­
lir et doucir les plats de verre blancsouf 
flés 6 Tüur-la- Ville,prés de Cherbourg». 
C’élait é Paris que ces verres, venus 
bruts de Normandie,étaient polis et éta-  
més. En méme temps, le ministre orga- 
nisa une société qui, dirigée par Nicolás 
Du Noyer.receveur genéral éOrléanspu-  
vi {t(l6G5) une verrerie dans le faubourg 
Saint-Anloine, sur Templa ?ement occu­
pé aujourd’hui par la casernede Rsiiilly, 
sous le tilre de : M anufacture den nln- 
cesde nvroirs p ar des ouoriers de I V- 
nise.

Déjá Henri ÍI avait tenté pareille aven­
ture, en donnant, le 13 juin 1551, des

lettres-pateiites « accordunt k Thsses 
Mulio, geotilhomme ilalíen de Bologne, 
le privilége de fondre en France verres 
et myroers á la fa<jon de Venise.» U en 
avait été de méme, toujonrs inutileinent, 
sous Ilenri IV et Louis XIII  (1634).

On se disputa bieníót les glaces de 
Tour-la Ville ; mais pré? de Tusine de 
Poquelin se trouvait une verrerie dirigée 
par le sieur Lucas d-‘ Nehou, lequel ne 
put se réaiguer au succés de ses voisins. 
Lucas chercha et Irouva le procédé de 
« coulage », qui devait remplacer pres- 
que oomplétement le pro'’ódé véniiien ; 
une compagüie de capitalistas, sous le 
nom d’Abraham Thévart, obtint, en 
1688, un privilége pour la f.ibrication 
des glaces coulées, « é  la condition de 
dépasser 60 pouces de long sur 4ü de 
large.»

L a  compagnie de Tour-la-Ville récla- 
raa vainement et fut foroée de se fondre 
dans celle de la rué de Reuilly, déjá en 
possesbion du vieux cháteau de Saint- 
Gobain, dans la forét de la Tére, prés de 
Laon.

Aujourd’hui, la manufacture de Saint- 
Gobain fabrique annuellemenl 200,000  
métres de glace. En Europe, la fabrica- 
tion atteint 835,000 mtres carrés.

En 1 6 7 2 ,L o u isX iV  faisait mettre,«des 
glaces franpaises» h ses voitures, et la 
manufacture royale fournissait toutes les 
glaces qui devaient décorer la grande 
galerie des glaces é Versailles et ie palais 
deFontainebluau. On préféra dés lors 
aux glaces de Venise les glaces írangai- 
ses, moins chftres et plus parfaites.

En 1699, de Fiesque donnait, pour 
un miroir, une mauoaise terre  rappor- 
tanl du blé.

En 1702, le métre de glace se payait 
165 livres ; en 1802, 205 livres ; en 1862, 
45 fr. Une glace de 4  métres valail, en 
1702, 2 ,750 livres; en 1802, 3,G4i- livrfis, 
et en 1862, 262 fr. seulernent.

Nous ne parious pas de la pureté qu’a 
acquisele verre des glaces ; il sufñt de 
les comparer avec les anciens miroirs 
pour se rendre compte des
gTaces.de 50 a 60 pouces et plus», étaient 
fournies par la manufacture royale.

Rappelons, en termiuaní, que pendant 
fort longtemp®, en France,  les femmes 
portérent un miroir de poche,large com-  
nie ia mam et accroché é la ceinture 
comme les monlres modernes. Cette 
mode parajt avoir été abandonnée vers 
le milieu du dix-sepíiéme siécle. Depuis 
1CG9 Timportation des glaces de Venise 
était prohibée.

Aujourd’hui, il y a des glaces partout, 
jusqu aux colliers des chevaux decliar-  
rette (A quoi servent-elles et, depuis 
la glace minuscule encadrée dans une 
botle de zinc jusqu’A 1a grande i syché 
qui permet á l'éléganle de se mVer de la 
tóie aux pied?, ce serait une grande 
privation que lasuppression de ce com-  
pagnon indispensable de la toileile.

(La  Mosdique.)

REVUR SCIENTIFIQUE.

Som m aire du numero SG (23 dccemhre i876.)
Le lyphon da golfa do Rongale. — La chimie 

aviint I.avoisier, par M. Isambert. — Les com- 
posés da nnbium et da tañíale, par M. J oly. — 
D's plantes inlra-morrurielle.s. — Aeadém e des 
scienees de París. — Les élronnes scienliíiijaes. 
— Clironiijue scientifique.

REVUE POLITIOUE ET LITTERAIRE.

So/)i/jia¿rerfu7iiííiíí;/o 26 (23 dccemhre iS7G.)
Charlotte Bronie, d’apré.s de noiiveaux doeii- 
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¡tevHcquoiidiennedes arrivéei et deparís des 
bateaux á vapeur et bdlimcnls á  voiles.

ARRlVÉES nKSVAPEURS DE LA MER BLANCHE.
Conslam lnople, le 10 Ja n v ier  1877 

be -Marseille frangaís Gyptis eap. Laiil m archan- 
(Uses el passagers agence Fraíssinct.

De Alexandrie egypt. Mahalleh cap. Ruhin m ar. 
cnanaises el passagers agence Egypiien.

DfiPARTS DES VAPEÜRS
P o ar  Marseille frangais Provence cap. Nomde- 

den marchamlise.s et passagers.
Pour Soulioa anglals J/ary  cap. Allison lesl.

ARRIVÉES DBS VOILIERS
Do C^rdiíraiitridiien F íe n a  cap. Mandich c h a r -  

bon pour Consple.
De CardifT iialion Pmnnule cap. Schiafílno c h a r -  

l)on pour Consplo.
Df.PARTS DES VOILIERS

Pour Miirseille hcilono y . iVícoíaos cap. Kiparsis 
grains de Ibraila.

Pour MarseiÜo hellene A. Trias cup. Mahutas 
grains de Ibraila.

Potir Marseille i ld ien  Marilla cap. Merello 
grains de Varna

Pour Dunkerque ilalicn Indus cap. CalTerata 
mais de Odessa

Pour Fíilmouth italien SI Domenico c. Péselo
orge de Kustendjé.

Pour Palerme au ln ch isn  Ennio c. Sigovicli
son pour Varna.

Pour Soulina italien Campodonico cap. Cam po- 
donico lest.

Pour Kiislendjé anglais Wansbech cap. P a k -  
cham lest.

Otrecíc«r-Geraní r*í- ■

ANNONCES
C H i :  I » 1 T  l i V O l V l N A I S

SOCIÉTÉ ANONTME.
CAPITAL FRANCS 7 5 ,0 0 0 ,0 0 0 .

Versé frs. 37,.500,000 RAserve frs .  1 3 ,6 5 6 ,3 6 6  4
S I É (J S .

L yon 1 L ondres
P a r ís  | A lexandm ib
Ma r s k il l e  I; L k Ca ir e

ele . ,  íili*., etc.
liB  r itÉ n iT  i.voNiNi.118 fii’t toiJto.s opcraiions 

de Ban-ue. Avances sur titivs, ouveiture de compte-cou- 
rants contre dépdts de vaiours.

Emissiiin de traites sui los diversos places de France 
et de l’Etranger.

Emission de Lettres de Ciédit.
Ürdres de Bourse, Gante do Titrea.
II refoit les versemeiits -J.i fonds et délivre des Boris 

á Echéance á des eondiiivns determinées.
BUREAÜA CONSTANTINOl’LR

10, Rué .Merterbaiiy "Yacoud han,,

Rfl^0UE I W P E R I ^ E  OTTOÍdflNE.
Les bareaiix de la Banque Im périale 

Ottomane k Oñ\ñ\.n el ceux d e l a D - U e  
Publique k Stamboul, seront fermés 
samedj, 1/13 janvier 1877, et jeudi 6'18  
janvier couroii' .

ConJlaminople, le 1 !  janvier 1 8 7 6 .

CRÉDIT LYONNAIS.

A VIS
L es  bureaux e! la caisse du Crédit 

Lyonnais seront fermés samedi, 13 du 
couraut.

CoDstantinople. le 11 jan v ier  1 8 7 7 .

M i N I S T É R c  DE LA GUERRE

AVIS.
Lundi, 3  janvier (v. s.). aura lieu la 

vente délinitive aux enchére? pnbliqups 
de 100,OOu ocques de son déjü soumis- 
sionné é 17 1/2 paras Toeque.

L a  susdite quaotiié de son sera livrée 
dans le courant de dix jours ii partir de 
la signatura ducontrat et lo montantee  
sera payé au cemptant en cai'niékíOO 
piastres.

Les persennes qui voudaient concou-  
rir a ces enchéres pont invitées 5 se pré- 
senterauDdr.-Cliourale jour sus-indiqué.

Séraskérat, le 11 janvier 1877.

RIINISTÉRE DE LA G U E R R E .

A V I S .
Lundi, 3]^nvier (v .s .) ,aurali-u  Tadju- 

dicatiou défiuitive de 2000 piéces de toile 
d’Aménqu^^, de 12 libres, déja soumis- 
sionnée a 79 piastres la piéce.

La livraison de cette marchandise doit 
é!re fait .«ían.s délai et le montant en sera 
payé par le Trésor du Ntz imié a la pré 
sentation du regu au coraplant en nié- 
djidié d'agent, é raison de 21 1 '2  pius- 
tres.

L' ŝ personnes qui voudraient concou- 
rir il cette adjudicalion sont invitées k se 
présmiter au Daii-Clioura le ioursus-iu-
d'qué

Séraskérat, le 11 janvier 1877.

ZU DFR EINWEIIIUNG DES NEUEM 
DEUTÉCIIlvN KH.ANKRNUAUSES.

Pera ,  rué Dcfierdar, n® 108 (Taxim)  
sm Sontagen dem 14'®" jonnar W o i -  
miitngs 11 UliP AV Tden die Mifglmder 
des Deulschen \V(.»hlthAllgkeits-We- 
reins ergeb-^nsl Hiigeladen.

A D M I N I S T .  D U  v M A I I S O U S S É  »
SECTION DU PETIT CABOTAGE.

AVIS
Ssmedi procliain, 1*713 janvier 1877, 

é l’occasion de la fiHe du jour de Tan 
(v. s .) ,  la ligne des lies des Princes se­
ra desservie par un seul hatean qui fera 
ses voyogrs comme • uii :

Départ du maiin é 2 h . 45 m. de Pen ■ 
dik, Gartal, Prii.kipo, Ilolki, Anligoni, 
Proli.

Le départ du soir aura lien a 10 h. du 
pont pour Pendik louchant aux m ém rs  
échelles.

Conslaminoplc, le 3 0  décembre 1876  (v .  s . )

j k \ m .
Un apc'eu éléve de Técole des beaux-  

arts do Paris désire donnerdes lf(;ons de 
dessiii d’oriiemenl?, de poysage, d'a-  
qiiorclle et de géométrie élérn«ntaire. 
11 ncceplerait dea éléves aussi bien dans  
les famitles que dans las écoles.

S ’adresser au burean du ¡ournal.

I N O T J  V E I L .  I I O T E U ^
I' L O G O T IIE T L

Monsioiu FrnnQois I.ego'héti a Th.ju- 
neur de prévenir les rospectables famd-  
les qui (iésirent fUTudre dos appaite-  
meuts en ville, qiTíi partir du premier 
octobre sa mngmfique maison oceuptív 
jusqu’é ce j()Lir par- Son E\r .  Abraham 
pacho, sera de nouveau onveríe comme  
hotel. L ’élégance do ses apportement?,  
son confort intér ieur et sa vue féerique 
sur la Gorne d’Or, le placent au uiveau 
des plus beaux hóteis de l’Europe.

F rise  trés-m od éres .

M íNiSlÉ r.E  I M P t R í A L O E S  FlNANCES-

AVIS.
L e  gouvernement impérial ayaot mis 

en vente, par eiichéres publiques, aSa-  
lonique, lemoijtiii dit TcIiaí~Af.ik De- 
yirniéni, aveo lotite.s se.s dépendance.s, 
sis a Drama (vÜayet d^Sdonique) d’une 
superficue tolaíñ do |(* Dounumsenviron,  
bornéd’un colé par PJmlak Tchairi, de 
Tautre par le cours d’eau du moulin et 
du troisiéme cóté, par les terrains de 
Raíf bey, et rapportant annuelleiiient 
3750 Pia.stre.- ,̂ on en a off írí jusqu’é pró- 
sent 37,500 Piastres, payabl -s en caímés 
et métalliques, au cours légal, moitié 
comptantet  moitié dan.s soixante jours.

Un délai de 21 jours est fixé, a partir 
du 21 Décembre couranL pour Tadjudi- 
catión et le transferí définitifs dudit 
muulin.

Les personnes qui voudraient suren-  
chérir 5 Constantinople, íont invitées a 
se préfcnter, daos le courant du délai 
íixé, k lacour des Compíes, au Mínistére 
des finarces.

í oastantioople, le 27  décembre 1876  (v .  s . ) .

TEÜTONIA.
13 JAMR, 9 IIIR

TH EA T ER  UND TANZ.

M . . . .
(Circulaire.)

Mtt Iw.'iant sur les oliservations. (¡ae depuisdix 
sns , j ’oi été á méme de fairí». sur la marche el le.s 
progré.s (líí Tari musii^al h Omsiaminoplc, ja 
viens d ’emrpprendre une publicaron rna.sicale, 
düiil le sai!CÍ!s me [¡arait as<uré grace ati hienreil- 
lant concours (jue Ic.s i ’ iofos.seiir.^ distiiigaéi de 
ciílie v ille ont oen voulii iii’accorder.

J ’iii done í’h m icur de vcus nniionccr qiTu par­
tir de janvier 1877 , il paraiira cliaíjtie irois 
une livraison de mu.si(|ue sous le nom de 
« B C e v i i e  n i i i M i r a l o  » conienan- quíilre nou- 
velles composiiions do tous genres et de divers au- 
Icii rs

JO pone aussi ii la connaissance da MM. los d il-  
leiianii-composit* urs, que leurs cetivres, adrcssiies 
il la  Direciion, seroni publiées graiis, aprés louie- 
fois leur «ccpplalio.i, par un ju ry ,  insiiiuó a col 
elf*t.

Tn courricr musical, reniplissant le recto de la 
derniere page, donnora nn allrcii de plus ¡i la pu- 
blicaiion.

\euillez, .M .., ,  agréer m esrospeclueux hom- 
mages,

F .  ADAM.
Téro , l e ...........................  1S7

P R I X  DK L ’A n O V N E M E X T
(Papable d'aranct.)

Un an....................................   prs
MOIS......................................... ,  12'

M()is...................................  » 6.75
En délail chaqué livraison 4 fr.

Les abounés d’un an ont droit ;i iin joH litre 
íormant caruiblo pour la colkviiou (Us 48  n io i-  
crau x  réunis.

L ts  aboiun monis sonl n-cus á la Direciion diez 
M. F .  \D \yi, Tassage J.I.>zzcq)oulo, Térd-Cons- 
(anliuoplo.

La musiijiie sera im;rimé0 clttz E.mielmaNn ct 
.Wüiii.Bj'Rc, á Leipzig.

x\ l i O l ' I í K  Chambres meublées ou 
non meublées. Bon air et bon quartier. 

S ’adresser au bureou du journal.

UN PROFESSEUR
DH

T U J X i - Q X J E

parlant fram;a{s et grec ct exergant de- 
puis de longues aiinées á Conslanliople 
désire donner des legons de langue tur­
quí», par une mélhode particuliére en 72 
itgons. L ’éléve pourra, aprés 12 legons. 
se convaincre qii'il a asquis une connais- 
sance suílisante de la langue pour se 
passer d’inlerpréte.

S'adies-serau hureau du journal ou au 
Café du Luxembourg.

M
M dgró l’élal peu .«aiisf.iisanl da la siluaiion, 

j  o.'-e donner coenrae d’ordinairc, sour ma d ircc -  
iion, une série le  bals, dans les salbs du TltáUre 
des Varietés.

L ü u v crii iro  aura Iku  .Snrnodi I ' I 3  Janvier 
1 877 .

Itiluni íis.srz ct)nnu poiir n ’avoir anean liP-soín de. 
íournir de pln.<! ample.s explicotioiis, j 'annonee uno 
b ‘lie illiiminaiion, une Société dioisie, n n j  spleii- 
didtí dpcor.'it.'on et j ’cspóro que mes proiniisfes se- 
ront dépass(^es.

Dans I atiente, que voiis voudrez bien nous Iio- 
norer de volre bienveillíiiii concours,

\eiii!Icz, Monsieur, agréer me? n'sneclueuses 
civililés.

JKAN N. MARKESIM.
•w ' 187 7 ,  lesprix  ?0Dl con-

sidérablenient diminués.
P rix  de la  Soiree.

B :l !e t  d’Eulrée ; I médjidié.
Prix des I.ojes.

Biignoires 1 1 , 2  MedJ. —  Hel-étage 1 2 L. T  
Seconde; 1 médjidié.

P rix  d'abonnemenl pour 20 ih ls .
Riílet d 'E n irée ................................ L / f .  2  1 2
Loges Rel-étage ..............................  » {5 T/a

» B i ig n o ir e s ...........................  » 4 _
» Seco iid es ..............................  » 2 1 2

L e  Giiicíiet du Tbéaire  est ouvcri.

H U V  V E I V X E
et ehez tous (es libraires 
aux bureaux du Journal

TABLEAU GÉNÉRAL
dcsObiigatioiisdos Chemins de for

DK
LA TURQ U IE D'EUROPE

{Lots Tures)
Sorlies aux 38 lirages qui ont eu lieu du 

30 ayril 1870 au 1®® juin 1870, avec 
Tindicotioü du tirage et du niontAnt 
d éla  prime ou de Tamorti-ssement 

sui\i du

TA BLEA U  G FN ÉRA L
D E S  S T .U IE S  DE L 'E .M T R U N T  A T IU M E S

DK LA
V I L L E  DE B U C H A R E S T  1 8 6 9  

Soriiea aux tirages respectiís du 1«® uo-  
vembre 1869 au I "  mai 1876. 

P r i x ’ 1'9 m éd jid ié .

U A X Ü U E  n i P É K I A L E  O T T O M A N E .

A V IS.
Les porteurs de tilres de la Delte Gé- 

nérale 5 ü/0 sont prévenus que Its cou- 
pons échus le 1,'13 Janvier 1872 el non 
encore payé?, doivi nt élre présentés ¿ la 
Banque Impériale Ottomane a Stamboul 
íivant le 1/13 Jauvier piochoiu, fauie de 
quoi le.s dils coupons seront prescrils 
au profit du Trésor, conformément u la 
Loi qUi régit le Grand Livro de la Delte 
Publique de TEmpire OUoman.

Constantinople, le 9 Jan v ier  1 8 7 7 ,

ADMINISTRATIOH G E N É R A L E
DliS

CON ITUBUTIONS IN D IU E C T E S .

AVIS.
(Comrn unication offlcielle.)

La Rég'e  des tabacs de Constanüno-  
ple allanl ¿ire suppr.mée au comineuce- 
ment du procliain février (v.s.) pour faire 
place aux manufactures de tabac á éla-  
blir suivant le réglement en vigueur 
pour les mémes en provioces, et les dé- 
bii.s affecté?, á Constantinople et sa 
banlieue, k la vente exclusive des tabacs  
de la Régie et qui jusqu’u présentétaient  
afiranchis du droit d^ boyé devaut étre 
assimüés, á partir d éla  d a te su sm e n -  
tionnée, é ceux des provínces de T E m -  
pire, TAdminisiratioü Générale des 
Contribulions Indirectes porte é la co.n- 
naissancedu piT lie ce qui s u i t :

1® A partir du 1er février p ochaiii 
(v.s.),  les déhitanls de tabac qui vou- 
draíenl conlinuer ce trafic seront tenus 
(lesa faire délivrer par ia Direciion des 
tabacs, qui remplacera celle de la Régie, 
un P'-rmis de vente, contre le paiement 
du bóyé d ’usage ; ü la racme formalité 
seront assujetlies les personnes qui vou- 
dront établir un nouveau débil de t a ­
bac, ou faire le ('olnoripur doúi iitJie ,

2" Les débitants do tumbéki qui vou­
draient ajouter k la vnite dí» cet aríicíe 
celle du labac, tabac-^-priser et cigares 
junigénes, devront, en sus du permis 
(lujis^poíséderaient déjé pour \e ¿um- 
bekiysen  muñir d’un nouveau pour les 
anieles ci-dessus enacquillant uneau-  
ire livre ei dunie turque du droit de 
béf/ó ;

3 ’ L^s personnes possédant deux per- 
mis spéciaux, dont Tiin pour le tumbéki 
et 1 autre pour Us tabacs, cigares et 1a-  
barg á-priser indigénes, comme il víent 
o ütre dit, seront exeinptes de Tobliga- 
tmn d’eii avoir un iioisiéme en cas oíi 
filies voudraient ajouter aux anieles ci- 
dessus lávente des cigares et íabace-á- 
pn.-er ou a chiquer éfrangers banderol-  
lés quaiit aux débifanls qui, faisaot le 
Iralic de ces derniers anieles,voudraient 
y jouidre c lui des cigares, tabacs, (um- 
bchis et tabacs-é-prís-r  indigénes, ou 
bien celui d un seul de ces ariicles, ils se­
ront, eux ausai,tenus d'en obtenir le per- 
mis particulM^r moyennant le paRnient 
d une et demm iivre turque de béyó.

4 ’ A Texpiration du mois de février 
ous les débi'onts devront élre en régle • 

car a partir du 1er mar.?, lout débilant 
qui sera pris en d.d.t de vendre les arti- 
c1g3 ci dessus no.Timés sans l’un ou les 
deux permi? d’usage, suivant le cas, en- 
courra, conformément á Tart. S8 du lé-  
gUment des tabacs, la dou ble pénalité. 
de voir sa boutique ou sonmagasin for­
me et d i cquilter le décuplo du droit de 
oéyé j.our chacun d?s permis dont il s ’est 
trouvé en défaut.

Conslanlinoble, i e 2 a / J 0  janvier 18' '̂"

TIIÉA TilE DES VA BIÉTÉS

EÍPIiÉaflATION FATRAORDISilRE
Pour la  soirée de Mercredi J7  Janvier JS77, 

A 8  h e u r e s  du s o ir
Pour la  premiére fois

i r  n j' 71 n
. i'i A :

ComéJie inéüile en 3 aetes el 4 Tableaux
C oinpox.x. e x p r r s s m n i t  p .v ir  le  T h M ir r  <h, O y n in a se  d e  

J i t n s ,  e t  q u e  I n u l n i r .  a  l a  n oU ic itaU n n  d e  
n o m o r e n x  a i n i i .  a hiryi n m lt i  fu i r c  r e p r é s e n t e r  

s u r  l a  x ce iic  d e  C o iis la iitiiu )p U \

DISTRÍBÜTION DE LA PIÉCE.
E m ii.e T hajax , Associc de la maUon Traían  

Prutns et C’“. '
A Lcnni llRurEs, .l-s’.-sorón/c la maison Trotan  

liralu:, el ('<■. ■'
RiPAiu.K.Cflis.sicr de la maison Tratan Ilrulus 

H C‘
Grospoclet, C o m m a n d ita ir e  d e  la  m a iso n  

T r a ja n  Ifru tu s e i c * .
Is.aac Machabéb, rsu tier  
(íéíu’i.vard, Jiote
Le P réside.m  dfi T r ib u n a l d e  Ju s l ic e
Le Procl’reuu de la  n é p u b liq a e
Maitue Raiireau, A eo ea t
Loval, I lu is s ie r
IJ.N Okficier lie G en d arm es
Un (¡ariíon T a i l le a r
Tn Garí.on U oliier
FUOÉME/
IlÉLoisE) G rosp ou let
Rüsk, M odisle

C réa n c ier s , G en d arm es , Ju r e s ,  P u b lic .

E p o q u e  c o n tem p o r a in e . L a  scén e se 
p asse  a  P a r ís  u a  p r e m ie r  e l a u  ir o is iem e  

A ck s ,e t  a u  I ld o r e  a u  secon d  ac le .

La nouvoaulé du speclacle et le cachel d’a c la a -  
liló de la piecp, rondront cetle représeniatioQ dos
plu-í llHél’tííSJDlCS.

L’orcliosire, sous la' direciion de.M. Ranzoni 
joucra pendant los ciur acies des morceaux le idus 
en Yogue. '

La mise etisehie de la piccc est diriacepar 
Tauleuren personne.

«len P ia re s » :
L'igcs R el-étage 5
ILdgiiuiiPS 3

des 2 '"® 1
l ’.iiiioiiils d ‘oícb''stre I 
S laileí ou G.ileiio 
Kiili'óe géiiéi'jlo

Lo liuieli.il du TlaVure esl Oliven pour la venio 
dts lug.is fct billets la voillo de la represonlaiiou de 
midi a cimi lieiire?, ei le jo u r  de la représeulatiou 
da ilix heures du maiin jiisqiTau ¡-oir.

médjidiés 
médjiiliíis 
luéijjidiii 
nK’iljidíii 

do médjidié 
1,4 de iiH’djidiü
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É T R B N N B S  P A R I S I B N N B S

BIJOUTERIE DANS PLUS MOUVEAUX MODELES
D e p o t  d e  M o n t e e s  des D r  e g iie t e t O i i d í n

I T I N É R A I R E  D E S  B A T E A U X  D ü  C H l R K E T - l - H A I R I E .
A partir du Samedi 1/13 Janvier 1877, jusqu’au 31 Janvicr v. s.

M I N I S T É R E  D U  C O M M E R C K .

S ^ a l s o n .  d . ’ I - I i v e x * .

S E R V I C E  J O U R N A L I E K
S E R V I C E  D E S  D I M A N C H E S

D E S C E N T E .
C.él<* d * E u r o p e *

(^Avec communication á  la  cóte dA sie.)

J9

25

32

l'J

6

25

S2

2 10 De Yenim ahallé , Mézarbournou, Bu
yukdér«i, Thórapia, 
io y a d jik e u y ,  R .H issar, Be.bek.íCoin- 
ridant avee lo batean <|ui parí a 3h .20  
de Bébek). (aa 11 ja n v ier  a 2  h.)

3  15 De Yéuimahalló. Mézarbournou, B n -
yiikddré, Tluirapta, * ’
ghian, R .-U issar, t íóbek . (ou D  jan-
v ier á 3  h ) _

3 45 De R. e l  A. Ka ;ak ,M ézarbournou, B u -
® *  JUUJÍ-A, TViAr.. !n Vánilr.ony StC[liaj

Em irghian, R . - l l i s s a r ,  h ebek , pn<]_
ou tk ., CourouUMiesmé.Ortakeui, B l

5 30 De^SÍSarbournou.
pía, Yénikeui, Em irghian, Boyad] •
L u í , R . -  ’Couroutebesmé, O rtak .B éch ik l.

7 -  De Y ém m ah allé .Bu yu kdéré .T hérap  a,
Y é n iq . ,  Beicos, P .-B ag tch e ,C an lid ja ,  
Boyadjikeuy,
d ita ,  Arnaout., B ey lerbey , OrtaKeui, 
Couscoundj. B éch ik tach , Aculan, 

fi lA Dp A et R. Cavak, Yónim ahallé, Bu
® ^ u k d . ‘é N h é r a p i a , B é i c o ^ é m k e u . ,

Rnvadiikeui, R . -H is s a r ,  B e b ^ ,  A 
naoulk. Courouich.O r?akeui, B éch ik .

10 —  De M - B o u r n . ,  Buyukdéré, Thérapid, 
Yénik,E m irg h ian ,R .I lissar ,  Arnaout., 
O rtak .. Béchikt. 

l i l g n e  rt’A rn o o M tU eu l.

2  15 D'Arnaoutkeui, Couroutch, O rlakeui, 
Béchiktach.

2  50 D’Arnaoulkeuy, Couroutebesmé, O rla-
keu y, B écniktach .

3 20 De B éb ek , A m eo u ik eu i,  Couroutehes- 
^ ^  m é, OrU'k. B éch ik t ,  Cabalach,
4 10 DAriiaoutkóui, C o u r o u te h e p ó ,  O r-

takeu i,  B é ch ik .  c t  Cabalach.
5 45 D’Arnaoutk., Courouteh.. Beilerhey.

Ortakeuy, Couscoundjouk, B ech ic t . ,  
Cdbalach.

R —  B e  Bében. V anikeui, A rn ao u tq o u i, 
T ch en g n elk .,  Beylerbey , Orlakeui,
B ech ik lach  e tS c u la n .

n  —  D’ArnbOukeui direclcm eiit  au Pont. 
C é le  d ’A flle.

2  10 Béicos , Pach a-BaglU ch é, Canlidja A.- 
Hissar, Candilli, Vanik.. Tchenghe -  
k e u i ,  Béilerbey, Couscoundj. (au 17

2 1 5 'iírv^Huikeul TÍhe,nghelk. Beylerbey,
Couscouiid. Cabal. «a

4 —  De Buyukdéré, Beicos , Pachabaglché, 3.] 
Cau'.idja, A-.Hissar, Candilli, VaniK., 

T chenghelkeui, Beyierb., Gousc.
4  _  De Vanikeuy, T cheng., B ey lerbey , 2

Couftcomid].. (exc. les Vendredis.,
10 20 De rch eu gh elk ,B ey lerb ey , Cousc6un 21

10 20 D^d^vínikeiiy, d irectem enl au  poiit. 2

M O N T E S .

C é é e  d ' E i i r o p e *
(Avec com m unicaiion á  la  cóte d Asie.)

D E S C E ÍÍT E ,

3 15 P o u r Cabalach, Scutari,  B échiktach ,
Couscoundjouq, O rlakeui, Beylerbey,
TchftDgh..Arnaoulk..Candilli,A .el R. 
H issar, Boyadjkeui, Canlidja, P a ch a -  
bagtehé, Béicos, Yéniqeui, Thérapia, 
Buyukdéré, Yénim.

4 —  P o u r  B éch ic l . ,  O rlakeui, A rnaoulk .,
B éb eq , R . -  Hissar, E m irg h .,  Y én ik .,  
Thérapia , Buyukd-, Mézarb.

5 30  Pour B é ch ik t . ,  Ortakeui. ArDaoutkeui,
B éb eq , R. Hissar, Em irghian, Y é n i-
VénÍmáhané,n,''á'X"‘t í . m ““ 'S'-«'

6 30  P o u r Scutari,  B éch ik tach , Cei^coun

6

10

26

Cl»ni i| j jw n** ) ,
d jouq, o r la k eu i,  B ey lerbey . T c h e n -  
ghelkeu i, Arnaoulkeui, Bebec.

2

23

21

6

UIIUIKCUI, Al -
8  15 P o u r  B éch ik tach , O rlakeui, Annaout- 

k eu i,  R. H issar, Em irghian . Y é n i -  
keu i,T h érap ia , B u yu kd ., Mézarb.

10 —  Tüur B cb ek  R .-H iss a r ,  Em irghian, 
Stenia, Yénikeuy, Thérapia Bu yu k­

déré, Mézarb., R. e l A .  Kavak.
10 45 Pour B é ch ik tach , O rlakeui, Arnaouk.,

B ébeq , R .I l issar ,  Em irghian , S lénia, 
Y én ik eu i,  Thérapia , Buyukdéré, 
Mézarb., Yénim ahalé .

11 15 Pour B éb ek , R. H issar, Boyadjikeuy,
Y én ik eu i,  Thórapia, Bu y u kd .,M ezar-  
bournou, Yéním ahallé.

22

19

32

25

2  15 D eY énim ahallé . Bnyucdéré. Thérapia, Yó- 
n iqeui, S ténia , Boyadjikeuy,R .-H issar, Bé­
beq, Arnaoutqeui, Ortaqeui, B éd n ctn ch

2 15 De Béicos, P ach a-B ag tclié ,  Canlidja. A .-  
H issar,Candilli, Vaniqeuy, T ehengbe'qeui. 
Beylerbey, Couscoundjouq., Cabat-ioh.

2  15 D’Arnoulqeui, Couroutebesmé, Orlaqcui
B éch ic iach , Cabalach.

3 15 De R. e lA .  Kavac, Mézarbournou, Biiyiik
dére, Thérapia, Y en i-keiiy , S ienia, Emir 
gliian, R. Hissar, B.ebek, .\rn.aoutqouy, 
Couroute. Ortakeuy, Bechictach .

4 —  De Bnyued., Thérapia, Béicos , Pachabag..
Canlidja, A . - l l i s s a r ,  Candilli, Vaniqcui.
T<>iiftnffh.. Bevlorbey. Coitscouni c''’ '  . .4  45 De Yénim abaie, .tiezdrnournu, Buyuedere, 
Ttiérnpia, Yénikeuy Stenia , Emirghian 
R. Hissar, Beliek, Arnaoulkeui, Courou 
tehesm é, Ortakeui, Becliictacli.

6  15 De Mézarbournou. Bu yu ed éíé .,  Thérapia 
Yéniqeui, Boyadjikeui, Rouineli-H issar 
Arnaoutqeui, Ortaqoui, Béeh ic lach .

6  45 De Yénimaliallé, Buyuedéré, Thérapia, Bói 
eos, Yéniqeui, Erairgliia i, Canlidía, R . -  
Hissar, A .-H iss a r ,  Candilli, Am noutijeiii , 
T ch cn gh elk .,  B-'.yleibey, Ortaqeui, Cous- 
eound j.,  Uéchictiich, Scu tari .

8 —

A V I S -
L e s  t r é a n c i e r s  d u  f a i l l i  Y u n n i  L *^ o n d o -  

p o u l o ,  p orit  i n v i l é s  ó s e  p r é n e n t e r  d a n s  
l a  C h a m b r e  d e s  j u g a s - c o m m i s a a i r e s  s i é -  
g e a n t a u  i n i n i s i é r e  o u  C o m m e r o e  n p a r ­
t i r  d e  j e u d i  2 5 Z i l h i d j i ^  e l  3 0  d é ¿ e m b r e  
1876  ( v . s )  d e  G 10 b a u r e s  á  l a  t u r q u e  
d a n a l e  d é l a i  d e  2 0  j<’U- s  p o u r  v é r i f i e r  
l e i i r s  c r é a n c e s  c o n í o r m é m e n l  a u x  a i  1 . 1 9 9  
e t 2 0 0  d u  C o d e  d e  C o m m e r u e  o t t o m a n .

N . B .  L a  v é r  f i c H t io a  s e r a  f a i t e  p a r  
d e v a n t  l e  j u g e - c o r a m i s s a i r e  e t  e n  p r é s e n  
c e  d e s  s y n d i c s .

C O M P A G N I E S  A N O N Y M E S

D’fiSSÜBflNCES üflRiTüílES
F R A N Q A I S E S

LE EOMFTOIR MARITIME
CAPITAL SOCIAL :

TROtS IVllLUOriS DE FRANCS

M I N I S T K R E  D U  C O M M E R C E .

L e s  c r é a n c i e r . s  d u  f a i l l i  A ! e x ¡  P a p a  
Pari.-^.si, m a r c h a n d  d e  s u c r e , d e m e u r m U  
í  H a s k e u y ,  s o n t  i n v i l é s  e  se  p r é s e n t e r  
l . n s  la  C h a m b r e  d e s  j u g e s - c o m m i s  a i  

r e s  s i é g e a u l  a u  r n i n i s t 6 r e  du C o m m e r o e
 ̂ p a r t i r  d e j e u d i  2 5  Z i l h i d j é e t  3 0  d é o e m -  

b r e  1 8 7 6  ( v .  s . )  d e  6  á 1 0  Iü m u h s  ó In  t u r  
q u e  p o r i r  v é r i f i ‘̂ r l e u r s  c r é a m - e á  c o n f o r -
C o m m e r c e  o l t o m a n .

N . B .  L o  v é T i i io a l io n  s e r a  f a i t e  
l e v a m  le  j u g e - c o m m i s s a i r e  e t  e n  p r é  

s e n c e  d e s  s y n d i c s .

lA PRÉYOYÂ CE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX rfifLüONS DE m m

LA MÉLUSINE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX miLLIONS DE FRANCS

LA SÉCLRITÉ
CAPITAL SOCIAL I

UN M M U O N  CIÑO CEN T M I L L E  FR.

AGENCE DE COAST.ANTINOPLE
qualre Compagnies qui out chacune leur siége distincl á París oü ellet 

jouissent de la plus grande coníianoe par l’imuortdnce des capitaux dont elles dis»
^ r̂vaí^n* o t  rxíir i ;« r á r r n ln r l t p  Hí* I p n r s  n r » ¿ r « t in n a  ítnf- ¿ ln t^ li  ^ CoDS*

l i lg n e  d ’A r itn o a iU e u i .

3 50 Pour Arnaoulkeui (lirc :tem ciit .
9  30 P o u rB ó ch ik U c h . O rlakeui.Courouteh. 

Arnaoutkeuy, T ch cn gh eik eu y .
10 15 P o u r  Caiiatach, B éch ik tach , urtakeu y ,

Courom chm é, Arnaoutkeuy.
11 10 P o u r  Cabalach, B éch ik tach , Ortakeuy,

Cüuroutch.Arnaom k. ,
11 40  Pour B échiktach , Ortakeui, C ourou-

tch ech m é, Arnaoulkeui.
12 -  P o u r  Bochiktacli, Orvakeuy, c o u r o u -

ichesnié , Arnaoutkeuy.

C ó t e  d ’A n l e .

W_ -- -  ,
De Bébeq ,V anikeu y , Arnaoutkeuy, Beyler­
bey , Ortaqeui, Couscoundj., Béchiclacli.

8  45 De Buyuedéró, Béicos, Pachabaglché,Can 
lid ja, A .-H issar,C andilli ,  Vaniq.,Tchengh., 
Beylerbey , Couscoundjouk, Scutari.

8  15 De A.-et R.-Cavac, Mézarb., Bouyoukderé, 
Thérapia, Béicos ,Y éniqueuy, Stonir, Emir- 
ghian, R .-H issar ,  B éb ek , Arnaoutk Orta­
k eu i,  Bochiktacti.

10 15 De Yénim ahallé, Buyuedéré. Tliérnpia, 
Yéniqeui, Emirgli, R .-H issar, A ru ao u tq  
Courouteh., Orlsqctti, B éd iic tach .

L A  V E L O L Í I N E
est une pondré de Riz Rpdciale 

préporée Dii bismuib, 
par consécjüenl d’iine action 

salutoira sur la pean.
Ella est adhérerile elinvUible, 

aussi doiine-l-elie au leini une 
fraicheur nalurellc.

C H .  F A Y ,  I N V E N T E U R

posent et par la régularité de leurs opéralioos, ont établi une agence 
tantinople pour sou'orire coliectivi-ment sur uette place des coutrats d’ossuranr-e 

mar.limes et de navie’ation intérieure et pour risques de Iransport 
La créaiion de cette agence procure ainsi aux commergants^bar.quiers et arma- 

l e u r s ,  le nioyen de fairo couvrir u Coustanlinople méme, par des compagnies de 
premi^^  ̂ordre, réunies en une seule agence^ des assurancea que leur importance 
les obligeait R plus souvent á ordonner au dehors, afín de oe point diviser ces as- 
surances entre plusieur.s ag .nls  de compagnies, opéranl séparément, et évjter les 
diíficuUé.s auxquelles pouvnit nonner lieu le réglement des iudemnilés á réclamei 
i cbacun de ces agents en cas de siiiistres ou d’avaries.v-vr* --ij xjc siiiistres OU d’avafies.

M. KlNACE A.LBINT a é té n o m m é  agent des dites compagnies suivant pro- 
curation rei/uep^r ül.Emile Alexandre Baudner et son collégue.notaires á Paris, 0 ' 
léposée au Consulat de France.

son collégue.notaires á Paris, 0
léposécau Consulat de B'rance.

P our plus ampies renseignements s’adresser au siégede l’agence éMoumhané 
E té FrairiQaisft, au des.‘:u=’ d^-la Compagnie FR A ISSIN R T

E  A  U  ] V I  I  INF E F t  A  L  E
Bi-CARBONATÉE SODIQUE

DE *

D E P A R T  DU PO N T.

Ies3 15 Dirertemont jiour V anikeui. (cxc.

5 —  P o u r Bechitach, Couscoundj. Beyler­
bey , Tclienghelq ., Arnaoutkeui.

9 35 PourCouscouudj,Beylerbey, Vamkeui.
10 30  Pour Couscoundj. B ey lerbei, Tyhen-

ghelkeu i, Vaniquei. Candilli, A .- iu s
sir ,  Canlidja, Pacha-Baghtchó, B e i -  
eos, Buyuedéré. u

11 15 P ou rC ou scoud j. j  Bey lerbey .Tchengh.,
V aoikeu i,  A. Hissar, Canlidja, Pacha 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabalach, Couscoundjouq, Bey- 
’prhflv. T«*beng., V a n ik . ,B é b e k  a l c -  
ohetle du jardín .

21

23

d «  Sen tn rI.

ItE ICUTiM AU POHT- < >*«
I .  M. H. M.

Iilicne «le llarem-l#liéleíi»l.

45
8  45  t .Bécb .
9 20 
9 50 

10 10 
10 30
10 50
11 15 
11 35 
13 —

1 poní k SCUTARI.
H. M. B. M.

2 30 9  5
3  — 9  36
3  30 10 5
4  - 10 25
4  30 10 50
5 — 11 10
5 3 5 t .B 6 c h . l l  30
6  5 11 45
8 45 12 5
8  — —  —
8  S5 —

Les bateaux de la ligne de 
feruQt les voyages suivaots íexc. les vendredisb 
4 15  De Harem-Iskélessi, Saladjaq.

11 26 Do Karera-Iskélessi, Saladjaq.

D I

S e r v i d  det
FONT ' rouT A

3  45 D u P o n tp o u r  H a r . - I s k ó le s s ie lS a la d j .  23 
11 10 Du Pont pour H a r .- Is k é le s s i  et Sa lad j.  2  

(los dimancties a 10 3/t.)
S erv ice  particuUer du tran sp o n , par hateau a 

vap eu r des voilures, des ch evau x  el antre^ 
quadrupédes entre S lam boul ( S irk e d ji - I s k é -  
lessi), Scutari e l  Cabalach,

30

iCOTAIl AU 
H. M.
8  5 0 t .B écb .
9 30 

10 —
10 30
n  -
11 30
12 -

BD p o n í 
H. M.
2 30
3 —
3 35
4  15
4  45
5 25t.Bech.l2
6 10 —

7 — —
8 15 —
9 —  —

SCUTARI. 
B . M.
9 30 

10 —
10 35
11 6 
11 35

5

Difparíí de Scutari pour Sirkédji-lsM lessi.

•i —  to u ch a n tá  Cabalach.
10 15 do.
11 25 De Scutari k Cabatacn.

DéparU de Sirkedji-Iskélessi pour Scutari 

5  45 touchant é Cabalach. 
Direclement.
De Cabalach k  Scutari.

¿Q conséquence

2 45 P o u r B éch ic tach , Ortaqoui, Couroutclies-
iné, ArnaouUieui,Bébe(|, R .-H issa r ,  Boya 
d jikeu i Yéniqeui, Thérapia, Buyuedéré, 
Yénim ahalé.

3 15 Pour Cabalach, Scu tari ,  Béch ictach , Cous
coundj.,Ortaqoui, B ey lerbey , Tehong., Ar­
naoutqeui, Candilli, A .-H issa r ,  R .-H issar, 
Canlidja, Em irghian, Yéniqeiii, Béicos, 
Thórapia, Buyuedéré, yéiiim abaüé.

4 30  Pour B e ch ik la rh , O rlakeni, Arnaoulkeui
B ebek . R .-H issar .E m irg h ian ,S lén ia , Yeiii 
koui Thérapia, Buyoukderé, Mezarbourn.

5 —  Pour Scutari,  Couscoundjouq, Beylerbey
Tchenghelq.,V aniqeui, Candilli ,A .-H issar 
Canlidja, Pachabaglché, Béicos, Buyuedéré. 

5 45 P o u rB éch ic tach , Ortaqeui, Arnaoutqeui 
R. lliSNir, Emirghian, Yéniqeui, Béicos, 
Thórapia, Buyuedéré, M ézarburnu.R .et A.- 
Kavak.

f 6  45 P o u r  Scutari, Béch ictach , Couscoundjouq 
Ortaqeui, Beylerbey, Tchenghelqeui, Ar­

naoutqeui,Bebec.
8 30  Pour Béch ictach , Ortaqeui, Arnaoutqeui 

R . - i l i s s a r ,  Boyadjikeui Yéniqeui, Théra 
pia, Buyuedéré, Yénim ahallé. 

lO 30 PourC ouscoundj.,Beyierb .,Tcheng.,V aniq ,, 
Candilli,A .-H issar, Canlidja,Pachabaglché. 
Béicos , Buyuedéré.

10 15 Pour Béchictach , Ortaqeui, Arnaoutqeui,
B éb eq , R .-H issar, Em irghian , Yéniqeui, 
Thérapia, Buyuedéré, M ézarbourn., R. el 
A .-K avak.

11 —  Pour Cabalach, Couscoundj., Beylerbey,
Tchenghelq .V aniqeul, A .-H issar, Canliaj? 
Pachabaglché, Beicos.

11 —  Pour Béch ictach , Ortaqeui,Couroutebesmé 
Arnaoutqeui, Bébeq, R .-H i» sa r ,  Em ir­
g h ian ,Sten ia , Yéniqeui,Thérapia, Buyued.

11 40  Pour Béchict . Couscoundj. O rtaquei, Bey­
lerbey , Tehenghelkeui, Arnaou»q.

12 —  Pour B éch ictach , Ortaqeui,Couroutebesmé
Arnaoutqeui.

P0MM4DE SATIN
P our consrrvcr  aux mains la 

souplesso, la douceurelles  práserve» 
des gei’Qures ct aulres accidents 

pijvoqnés pa»* lefroid.

PARIS.2 ,  ruc de la P aix . —

E S T R A T T O .
Per 3U0 del giorno 'U Dicembre Í876 

si é  rostmiita societa iu nome oolleitivo 
ira i SigDori Sislo Guggian, Ftlice  r  er 
rario.e Giambaltista DaUggiü suddtu iia- 
liani residenti iu Coslanlioopoli. sotto la 
regioadi commercio «S. Gugüiari e L®» 
avorile per ogg<-tto ilcommercioper com- 
miS'ioiie iu eolito exclusivo dei corris 
üoadeati — la cui sede é in Gostanti- 
r.opoli; ed 6 duratura per anni qu «tiro 
eominciando lial 1° (leunaio 1877 peí 
termioare col 31 dicembre 1880.

Ciascuno dei soci é aatorizzato a reg 
gere, amministrare e lirm^re in nome 
della Societá.

CostantmopoU, 8 Genoaio 1877.

p r 6 s

BROUSSE m m : PR hs

BROUSSE

n s é p h e r i m .  C O N C E SSIO N  par I l íA ü tó  IM I 'É IU A L  
Vente en gros et en délail, au siége do la eompagnie I'enniére, rué Yéni-Djami. iN®M6,48, 20 

et 22 a Stamboul. — Cetle eau rivaliso en propriéló tliérapeutique avec toutes Jes ’
ident aniiarterianl á C'dtü classo.

43 Juin 4867 
i. 4J , 
sources de l'Oc-

P A i ) U E ¿ > O T b - P O S T E  « K i l É D I V l É »
Ser ice entre Conslantinople et Alexandrie

Dópart: M ercredi 17 Janv ie r á, 3 h . l/2 p . m . touchant Gallipoli 
Dardanelles, Mótelin, Smyi-ne, Chio el Rhodes.

Viip?nr:  M ahalla, Capitaine Rubín

UN E PERSONNE. ensei
— -------------- . gnani,

tres méihodiquemeut ia t<-nue d-.-s iivres 
eu partie double, se eharge de donnei 
des Iec;ODS dans la iangue fraugaise el 
grecque.

S'adresser aux bureaux Gu journal.

IV .18* Toas les Vendredis inatin, il y aura un

n eiie in cy , icae íig u em eiu , > .mniuüm, l-hhuuu, 
A -U issar, Canlidja, Pachabagl.,  et  le so ir  par 
lira de Béicos pour le Pont u y heures tou- 
cliant les mémes échelics.

AVIS IMPORTANT.

La maison de cnmmerco C. Michcle 
Finlio. 4 et 6, rué Fildjandjilar-Yokous- 
sou, A Stamboul a l'houneur de préveirr 
le pnbiic en général et sa nornbreuse 
clentéle en panicuüer qu’elle vienl de 
recevoir une expédition considérable de 
bobines de fii de toute quaüté et de toutes 
couleurs, provenaut des meilleures fabii- 
quea d’Anglet«rre.

La ma¡^ou C. Michelc Figlio esten me 
sure de céder c“s bobines ü des p n x e x  - 
jesíivemeut modérés.

ASSURANCE CONTRE L ’INCENDIE

LHELVÉTIA
COMPAGNIE Sm SSE  D’ASSÜRANCE CONTRE L ’INCENDIE A S \  GALL.
Assurances sur moisoi.s. mobiliers, magasins et marchandises á des 

primes li'és modérées. Prom pt et libéral réglement des indemnités par ie 
soiissigné.

L ’agtíut g-^néral, fondé de pouvoiis Goleta, Karakeuy N® 13. En face de 
la Bou se, ó cóíó de K av ia i -I Ia n .

DE

COiYIPAGNIE 
RÜSSE __

C O IM ER G S  (S o u CfíEM IN D E

i

Pour OnF.SSA.— Les lundis et les jeudis : arrivée k Odessa lesraercredis el lesX í ’ iac* Ija..

ÜAViGATION
VAPEUR

F E R  D ’O D ES S A

samedís malin

PROFITEZ DE L ’uCC.ASlON.
r.randU ue de Pdra. X» 311,  prfcs daThódt.-a Concordia

l O U l D A T l O N  A U  G H A A D  11 A B A I S
^  « r  ___ f in  i o n .Vente poureause de lyUdisalion.

coLTsíl,m en
tem en  vente 6 par .^d 'am ou rd  V , . p e n s i ó n .

Conslantinople, Obre 1876.

EXTRAIT DE ViANOE DE ÜEBIG
de F R A Y -B E N T O S  (Am érique du Sud.)

Q u a t r e  m é d a i l l e  s  d 'o r  
Isatis 4 8 5 7  ( 2 )  l i ;ivre 1808..Moscou 1872

1 Trois DiplSmes honoraires
I Amslerdam 1869. l’aris 1872,\1KNXE 1873.

Un DipIGmc Horr> Concoiirs Lyon 1872.

S e i / f e m e n f  v r a í  l'éliquelte de chaquéO tfU C ftt.rn v  V i u t  pot contienl la stqnature '
en rouleur 

BLKUE

Q  T J -  E l  IN T

I N S U R A N C E  C O M P A N Y
C  A 1 » I T  A  «-

SSURANCE CONTRE L ’ INCENDIE sor  M usons

‘' " o w p l n f a ’m p le s 're n se  s'adresber i
N*9, ¿BUCHOGVOÜ Khah, 

i i - a - v i8  U  douane d« G # la» .

L s .  * , 0 0 0 , 0 0 0 .
MBUBLB8, Mag a sin s , MARC1UXD1SB3, el., etc.

G. VAN LENNRP 
AGENT

Dépót Central de laCompagnio Liebig pour l’Autriche-Hongrie
VIENNE I Wollzeile 6-8

C A R E B E R C K
J. U. fournissenr de la Cour.

:sisiaM

I \ful  ̂W t lUUUtd Pi 1̂ 0 JT3UUÍ9 p O I i J V OO d
arrivée R’íYdflssa a Constanlinoplo les lundis et les joudis.

O’UDESSA r  r̂e p̂ondance par batean á vapeur avec Ujus lesportsrusses de la mer Noire et d'Azof 
avec Kherson o Nii-'aielT et par chomin de fer deux f is par jour aveo toas tes cliemins defer russes 

de i’Kuropo. üukek du trxjbt ds cô sTANTJNOPLE :

i  Pélersboarg 
 ̂ Moscou.. . .  

á Vianne.

4 0 4  heures 
4 1 *2 jours 

9 8  h. 5 5  m.

k Paris.. 
á Landres 
á Berün

1 3 8  h . 4 6  m 
6  jo u rs  

441 h .  5  m .
L e  Iraiu de Vienne peur Paris part 1 h. 25 m. aprés Farrivée du train d’Odessa, et lo tram nom  

Odossa 2 h, 45 m. aprés l’arrivée du train de Paris 
Pour éviter aux passagers rerabarras,& ( 'dessa , du traiet du batean au Chemin d e fe r  la Comna- 

g n ie a e ta b l i  un Service spécial entre le (kbarcadére  des bateaux el la gare de Ko’u l ik o v o d o  
Chemin de fer; les trains partem da ri^rt pour la gare do Kouiikc ' ‘___  .. íes iram s partem da r^rt  pour la gare do Kouiikovo h 8  heures 15 ro
du matin e t á 7 h . 4 5 n i  d u so tr .  El pour les voyageurs arrivant par le  chemin de fer  de 

port á 10 h. 45 ra. da  matin.

-tivét' h i'on'Jtao'moole les vpndrP'Gs
P o u r BO.MBAY,touchant á P o rt-S a id  el Djeddah,chaqué qoairiém e Samedi a partir du 18/30 Oct. 
P-'Ur A l.E X A iN b K lK — I.essamedig do lus lU ju u i? .  Escale  au x  Dardanelles, h S mP-'Ur A l .E X A M íK l K — Lessamed^g do t-,.üs lus lU ju iu ? .  Escale  au x  DardanelifS, k S m y r n e .t  hio 

Rtiodes. Kersine, Aiexandrelte, Laltaquié, Trípoli,  Ü ey ro u th .S l- Je a n  d 'A c ie ,Ja f fa  et P o r l -S a id .  A r­
rivée á Conslonliaople les dimanehes matin.

Déparls fréquenls pour Marseilie, le H avre, Anvers, Londres, les Indes et la Chino. 
íiObureau des Postes de l’Agence roQoU les leitres simples et chargóes, e.ivois d’argeut et envois 

des bandas pour toute la Russie el le Caucase, í «  k í í m  simples eí envoü sous bandes pour toute 
l’Europe voie d'Odessa.

T y PC.'GUAPIUIÍ Ií T l . IT l IO l ’.HAPHIE C e NRALES.

l̂íT Í)E m m
Monsieur G .  l a v V K l l i i r t  a I’honneur de 

qu’il a transféré le dépot de ses marchandises du Koulé-Kapou 
qu’il a fait construiré.

préveuir sa nómbrense clientéle 
au nouveau el spacieux local

GBUHD'RUE 500 PSES DU TUHHEL.

de Kouiikovo au port á 10 h. 45 ra. da  matin. - - -  g
Les voyageurs peuvent proíiter de ce Service pour e u x  et pour leurs bagages sans payer surtaxe 

P o u i p o n . — Service bebdomaslaiiH Depari de «..msiammople les diniaoches m ano. Esca le  á 
ínéboíi, Samsoun, ICéras.sounde, Ordou. Tróbizonde et Batoura. .Service .spécial entre Batoúm  e tP oti  
A r'ivée 5 i'onstao'inooie ¡es vpndrP'Us
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Ayuntamiento de Madrid




